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1. INTRODUCTION 
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Cest J. R. L ore n z (1863) qui, etudiant les conditions ecologiques et le 
monde vivant du Kvarner, avait procede le premier aux recherches biocoeno­
logiques en Adriatique. A. Vat ova (1934 - 1949) avait entrepris une etude 
systematique des zoocoenoses benthiques dans l'Adriatique moyenne et septen­
trionale. 

M. Za 1 oka r (1942) avait analyse les associations vegetales et animales 
le lon,g de la cote au pie:d du Velelbi,t. A E ir c e go vi ć (1932) s'est occupe de 
l 'etude ecologique et sociologique des Cyanophycees lithophytes. 

M. Z e i (1955) avait etudie les bioco€'noses du littoral marin suir la cote 
rocheuse de l'Istrie occidentale. Au cours des dix dernieres annees, Gamu 1 i n 
- B r i d a effectue des recherches app,rofondies et itenses sur les bioooenoses 
benthiques en Adriatique et en pa;rticulier (en 1957/58) sur les biocoernoses benthi.­
ques du littoral plus prof.ond de la region des canaux de l'Adriartique moyenne. 
En 1963 elle poursuit ulterieurement ses explorations periodiques a long terme 
de l 'Adritique moyenne, dans la region des canaux ainsi qu'au large de l'Adria­
tique moyenne. Le meme auteuT effectue - pour la »Regi()IIl des canaux« -
l'etude de la zone cotiere de l'ile de Hvar et de 1a ibaie de Ka1štela {pres de Split). 
Dans la region du »Large de l 'Adriatique moyenne« elle poursuit les recherches 
periodiques sur les biocoenoses iben thiques des fonds meuibles du large de l ' Adria­
tique, ensuite srnr les fomls salblo-coquilliers de 1a haute mer, depuis le canal 
de Vis en direction de l'ecueil de Sv. Andrija, et dans ga region de la fosse de 
Jabuka, et m.eme des recherches biocoenologiques sur les fonds vaseux. 

De tout ce qui a ete dit ci-dessus il ressort que, malgre l 'etude approfondie 
et continue des biocoenoses benthi.ques em. Adria1tique, nou:s ne possed0'11s que 
peu de renseigm.ement!S sur les contitions eoologiques des peuplem.ents fauni­
stiques de la partie superieure du littoral dans l'Adriatique moyenne, aussi les 
investigations effectuees aux cours de 1964 contribuent - elles a une meilleure 
connaissance de ees peuplements par rapport aux facteurs ecologiques du su-
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pralittoral, du mesolittoral et de la partie supeneure de l'infralittoral dans la 
region de l'Adriatique moyenne dans des localites diverses (du mode abrite). 
A cette intention le programme ide travail a ete etabli oomme suit. 

1. Composition, analyses, qualitative et quantitative; •des peuplements (especes 
caracteristiques et dominantes) 

2. Distribution (geographique et verticale) 
3. Abondance des especes 
4. Influence des facteurs exterieurs sur 1a composiition qualitative et qua.nti­

tative 
5. Extension <les l'etages, supra - et mesolittoral. 

Je dois une reconnaissance toute particu1iere a Mme doc. dr. H e 1 e na 
Gamu 1 i n - Brid a pour l'aide apportee lors la redaction de ce travail. Je 
profite de cette occasion pour exprimer ma gratitude a M. le dr D. Moro vi ć 
pour ses conseils eclaires, ainsi que a mon collegue A. š p a n qui a determine 
toutes les especes d 'algues mentionnees dans ce travail. Je remercie cordiale­
mnt M. A 1 a j beg de son aide technique au cours tlu travail sur le terrain 
ainsi que pour les photographies qui illustrent mon texte. 

2. METHODES D'INVESTIGATION 

On a procede a l'exploration du supralittoral par »la methode visuelle 
d'abservation directe« (Pere s et P i car d, 1958) e,t a celle de l'infoalittoral 
superieu:r pa:r la metho:de a l'aide du mas q,ue sous - marin. 

La determination de l'abondance des especes a ete effectuee sur une aire 
donnee d'un quart de metre carre. 

L'etude tlu supralittoral, tlu mesolittoral et de l'nfralittoral superieur a 
ete faite dans la region des canaux de l'Adriatique moyenne et cela dans les 
iles de Ciovo et Šolta, et dans la region tlu large de l'Adriatique moyenne, dans 
les iles Vis et Biševo, a 18 stations, ·choisies, poru~ etudier l'action des vagues 
sur la composition qualitative et quantitative des peuplements, ainsi que sur 
leur distribution (geographique et verticale) de fa<;on a embrasser (dans cette 
etude) les peuplements des localites tlu mode battu et tlu mode abrite. Con­
formement a ce plan, les ,recherches ont ete effectuees au cours de 1964 (avril) 
de 1965 (mars et octobre) et en 1966 (avril) aux memes stations en procedant 
-oomme suit (voir figure 1). 

1. Ile de Vis, cote septentrional, expose au vent tlu nord (»bura«) 
2. Ile de Vis, cote se,ptentrional, abrite 
3. Ile de Vis, cote sud, expose au »scirocco« (vent tlu sud) 
4. Ile de Vis, cote sud, abrite 

En ce qui concerne l 'expositfon, on a procede de la meme maniere dans 
les iles Šolta et Ciovo. 
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3. R E S U L T A T S 

3.1. Endroits explores (Position, description de la station, donnees hydrographi-
ques (fig. 1). 

Station 1 - Station exposee - ile de Vis - cote nord 
Position: Premier cap exterieur de la baie de Gradac en direction de Vis. 
Configuration de la station: Cote rocheuse, pierreuse, assez abrupte. Angle d 'in-

clinaison de la cote: 45 a 50°. 
Hauteur des etages: Supralittoral: de 4 a 4,5 m 

Mesolittoral: 80 a 90 cm 

Donnees hydrographiques: 

IV 1964 III et IV 1965 

Temperature: a 1 m de profondem: 14,6 13,0 
Sabni,te a 1 m de profondeur: 37,74 38,42 
P.r,ession atmosphe,riqrue: 1027 1024 
Vent: E w 
Mer: 1 2 
Thermometre: 1 7,9 13,8 
Thermometre a liquide: 14,3 10,2 

Station 2 - Station exposee - ile de Vis - cote nord 

X 1965 

21,5 
38,49 

1026 
w 

3 
21,6 
17,8 

IV 1966 

15,2 
38,53 

1016 
SE 
3-4 

Position: A deux cents metres du premier cap exterieur de la baie de Gradac 
en direction de Komiža. 

Configuration de 1a station: Cote rocheu:se descendant en pente douce vers la 
mer. Arrgle d'inclinaison 25° 

Hauteur des etag~s: Supralittoral: hauteur 3 m 
Mesolittoral: hauteur de 80 a 90 cm 

Donnees hydrographiques: 

IV 1964 III et IV 1965 X 1965 

Tei:nperature: 1 m de priofondeur: 
Salinite: 1 m <le profonderur: 
P,ressi,o,n atmosphenique: 
Vent : 
Mer: 
Thermometre: 
Th~rmometre liquide : 

14,7 
37;97 

1027 
E 

1 
17,9 
14,3 

12,8 
38,21 

1024 
w 

2 
13,8 
10,2 

Station 3 - Station abritee - ile de Vis - cote nord 
Position: Baie de Gradac. 

21 ,5 
38,55 

1026 
w 

3 
21,6 
17,8 

Copfig,{uation de la station: Cote rocheuse. Amgle d'inclinai:son: 35°. 
m"uteur d,es efages: SupralittoraL_70 a 80 cm 

" '._ __ Mesblittoral_: 15 a 20 cm • 

IV 1966 

15,2 
38,51 

1016 
SE 
3-4 
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Donnees hydrographiques: 

Temperature: 1 m de profondeur: 
Salinite: 1 m de prof,ondeur: 
Rression atmospheriq,ue: 
Vent: 
Mer: 
Thermometre: 
Thermometre a liquide: 

IV 1964 III et IV 1965 X 1965 

14,8 
37,99 

1027 
E 
ca1me 

17,9 
14,3 

12,9 
37,19 

1018 
SE 
calme 

13,8 
10,2 

21,5 
36,27 

1026 
w 
calme 

21,6 
17,8 

IV 1966 

15,3 
38,42 

1016 
SE 
calme 
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Station 4 - Station moderement exposee - decoupure a »trottoir« - ile de 
Vis - cote nord. 

Position: Cette decoupure est situee apres le troisieme cap a l'est de la baie 
de Gradac. 
(a 400 m de la baie de Gradac) 

Configuration: La decoupure est orientee E-W, ouverte du cote E, et fermee 
tlu cote W. Dans la partie interieure cette decoupure est voutee en 
am:phitheatre et revet la forme d'une grotte. Les parois en sont in­
clinees a l'angle 80° -90° et tombent en pente raide vers la mer. 
La profondeur de la mer est de 6 m. La decoupure a 12 m de 
longueur environ. Sa largeur, a la sortie, est de 3,5 m . La largeur 
moyenne est de 1,5 m. La largeur tlu »trottoir« : 0,60 m . 

Donnees hydrographiques: 

IV 1964 III et IV 1965 

Temperature: 1 m de profondeur : 14,9 12,8 
Salini,te: 1 m de ,profondeur: 37,12 38,08 
P,r,ession atmosrpherique: 1027 1018 
Vent: E SE 
Mer : calme 1-2 
Thermometre: 17,9 13,8 
The1'1TI:ome1Jre a liqruide: 14,3 10,2 

Station 5 - Station exposee - ile de Vis - cote sud. 

X 1965 

21,6 
38,53 

1026 
w 

3 
21 ,6 
17,8 

IV 1966 

14,5 
38,51 

1014 
SE 
3-4 

Position: Premier cap exterieur de la baie de Smričevica dans la direction de 
Vis. 

Configuration: Cote rocheuse descendant en pente douce ver la mer. 
Angle d'inclina:sion de la cote : 30°. 

Hauteur des etages: Supralittoral 3,5 m 
Mesolittoral : 85-95 cm 
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Donnees hydrographiques : 

Temperature: 1 m de profondeur: 
Sali•nilte: 1 m de profondeur : 
Pression atmospherique: 
Vent: 
Mer: 
Thermometre: 
Thermometre a Iiquide: 

IV 1964 III et IV 1965 X 1965 

15,4 
37,50 

1027 
N 
calme 

17,2 
11,3 

13,2 
38,24 

1020 
w 
1-2 

16,8 
10,5 

22,1 
38,55 

1025 
sw 

1 
22,6 
15,4 

Station 6 - Station exposee - ile de Vis - cote sud. 
Position: En dehors de la baie de Smričevica, vers Komiža. 

No. 2 

IV 1966 

15,3 
38,53 

1014 
sw 

2 

Configuration de la staition: Cote rocheuse, pierreuse, qui tombe abrupte pro­
fondement vers la mer. 
Angle d'inclinaison de la cote: 50°. 

Hauteur des etages: Supralittoral: 4,5-5,5 m 
Mesolittoral: 85-90 cm 

Donnees hydrographigques : 

IV 1964 III et IV 1965 

Temperature: 1 m de profondeur: 15,5 13,0 
Sali'nite: 1 m de profondeur : 37,68 38,26 
P.ressi1on atmospherique: 1030 1020 
Vent: NW w 
Mer: calme 1-2 
Thermometre: 17,2 16,8 
Thermometre a liquide: 11,3 10,5 

Station 7 - Station - abritee - ile de Vis - cote sud. 
Position : A l'interieur de la baie de Smričevica . 

X 1965 IV 1966 

22,1 15,3 
38,49 38,51 

1025 1014 
sw sw 

1 2 
22,6 
15,4 

Configuration <le la station: Cote pierreuse qui descend en pente douce vers 
la mer. 
Angle d'inclinaison: 30° 

Hauteur des etages: Supralittoral: 80-90 cm 
Mesolittoral : 15-20 cm 

Donnees hydrographiques : 

IV 1964 III et IV 1965 X 1965 

Temperature: 1 m de profondeur: 
Saliinite : 1 m de profondeur : 
Pres-sion atmospherique: 
Vent: 
Mer: 
Thermometre: 
Thermometre a liquide: 

15,9 
37,45 

1030 
N 
calme 

17,2 
11,3 

13,7 
37,57 

1020 
w 

calme 
16,8 
10,5 

21,9 
37,75 

1025 
sw 

calme 
22,6 
15,4 

IV 1966 

14,5 
37,94 

1014 
sw 
calme 
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Station 8 - Station moderement exposee - decoupure a »trottoir« - ile de 
Vis - cote sud. 

Positi,on: Cette decoupure se trouve a 100 environ de la baie de Smričevica . 

La configuration de la station: La decoupure est orientee W-E, est ouverte tlu 
cote W, et fermee du cote est. Fin grande parte voutee. Le decou­
pUJre a 20 m de longueur. Les rpa['ois en s.ont inclinees sous un 
angle de 80°-90° et tombent abruptes vers la mer. La profondeur 
de la mer : 7 m. Dans sa ipartie la plus large de le trottoir mesure 
40-50 cm de largeur. • 

Donnees hydrographiques: 

IV 1964 III et IV 1965 X 1965 IV 1966 

Temperature: 1 m de profondeur: 15,0 12,7 21,5 14,5 
Salinite: 1 m de profondeur: 37,39 37,95 38,48 38,39 
Pression atmospherique : 1027 1020 1025 1016 
Vent: N w sw SE 
Mer: calme calme calme calme 
Thermometre: 17,2 16,8 22,6 
Thermometre a liquide: 11,3 10,5 15,4 

Station 9 - Station exposee - ile de Šolta. - cote sud. 

Position: Premier cap en dehors de la baie de Stračinska (a gauche de la baie 
vers l 'ouest). 

Configuration de la stati-on: Cote pierreuse. 
Angle d'inclinaioon de la cote 30°-35°. 

Hauteur des etages: Supralittoral: 2,5 m 
Mesolittoral: 80-85 cm 

Donnees hydrographiques: 

IV 1964 

Temperature de la mer: 
1 m de ;prof.ondeur: 15,0 

Salindte: 1 m de profondeur: 36,71 
P,ressi-on atmospherique: 1027 
Vent : o 
Mer : ca1me 
Thermometre: 17,5 
Thermometre a liquide: 12,4 

III et IV 1965 

11,8 
36,33 

1019 
SE 

2 
15,2 
10,8 

Station 10 - Station exposee - ile de Šolrta - cote ,sud. 

X 1965 IV 1966 

20,5 14,0 
37,68 37,18 

1025 1016 
w s 
3-4 calme 

21,6 
17,8 

Position: A l'est de la baie de Stračinska (pointe exterieure vers la baie de 
Travna). 
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Canfiguration de la station: Cote pierreuse descendant en pente ['aide vers la 
mer. 
Angle d'inclinaison: 50° -55°. 

Hauteur des etages: Supralittoral: 2,5-3,5 m 
Mesolittoral: 80 cm. 

Donnees hydrog.raphiques: 

IV 1964 III et IV 1965 X 1965 

Temperature: 1 m de proforndeur: 
Salinite: 1 m de profondeur: 
Pression atmospherique: 
Vent: 
Mer: 
Thermometre: 
Thermometre a Hquide: 
I 

15,2 
36,69 

1027 
o 
ca1me 

17,5 
12,4 

11,8 
36,02 

1019 
SE 

2 
15,2 
10,8 

Station 11 - Station abritee - ile de Šolta cote sud. 

Position: Dans la baie de Stračinska, dans sa partie ouest. 

20,6 
37,61 

1025 
w 
3-4 

21,6 
17,8 

IV 1966 

13,0 
37,09 

1016 
s 
calme 

Canfiguratian de la station: Cote pierreuse qui de:scend en pente douce vers 
la mer. 
Angle d'inclinaison de la cote: 30°. 

Hauteur des etages: Supralittoral: 70-80 cm 
Mesolittoral: 15-20 cm 

Donnees hydrographiq ues: 

IV 1964 III et IV 1965 X 1965 

Temperature de la mer: 
1 m de profomdeur: 16,2 12,6 21,2 

Salinite: 1 m de profondeur : 29,78 22,99 33,69 
Pression atmospherique: 1027 1019 1025 
Vent: o SE w 
Mer: calme calme cal-me 
Thermometre: 17,5 15,2 21,6 
Thermometre a liquide: 12,4 10,8 17,8 

Station 12 - Station abritee - ile de Šolta - cote nord. 

IV 1966 

15,0 
29,99 

1016 
s 

calme 

Configuration de Ja statian: Cote rpierreuse, descend en pente douce vers la mer. ,, 
Position: Dans la baie de Nečujam (premiere baie a droite vers l'ouest). 

Angle d'inclinaison : 20°-25°. 

Hauteur des etages: Supralittoral: hauteur 70--80 cm 
Mesolittoral: 15-20 cm 



No. 2 11 

Donnees hydrographiques: 

IV 1964 III et lV 1965 X 1965 IV 1966 

Temperature de la mer: 
1 m de profondeur : 15,2 13,0 21,0 14,2 

Sali111ite de la mer : 
1 m de profondeur: 33,66 34,13 36,92 35,57 

Pressi-on a1Jmosphe11iq1.1e: 1027 1016 1027 1014 
Vent: o sw o sw 
Mer: calme calme calme calme 
Thermometre : 19,1 15,2 20,4 
Thermometre a liquide: 12,7 10,8 18,8 

Station 13 - Station exposee - ile de Šolta - cote nord. 

P osition: Premier cap a partir du phare de la baie de Rogač vers celle de Ne­
čujam. 

Configuration de la station: Cote pieneu:se descenda111t en pente douce vers 
la mer. 
Angle d'inclinaison: 30°. 

Hauteur des etages: Supralittoral: 2 m 
Mesolittoral : 80-85 cm 

Donnees hydrographiques: 

IV 1964 

Temperature de la mer : 
1 m de profondeur: 15,6 

Sali ni te: 1 m de profondeur: 34,20 
Pression a tmosphenique: 1027 
Vent : o 

III et IV 1965 X 1965 

13,5 20,8 
34,22 37,10 

1016 1027 
sw o 

Mer: calme 1-2 calme 
Thermometre: 19,1 15,2 
Thermometre a liquide : 12,7 10,8 

Station 14 - Station exposee - ile de Šolta, cote nord. 

Position: En dehors de la baie de N ečujam vers l'est. 

20,4 
18,8 

IV 1966 

14,0 
35,10 

1014 
sw 

calme 

Configuration de la station: Cote pierreuse assez abrupte vers la mer. 
Angle d 'inclinaison: 45°-50°. 

Hauteur des etages: Sup:ralittoral: 2,5 m 
Mesolittoral: 70-80 cm 
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Donnees hydrographiques: 

IV 1964 III et IV 1965 

Temperabl.Lre de la mer : 
1 m de profondeur : 15,6 13,5 

Salini te: 1 m de profondeur: 34,20 34,22 
Pression atmospherique: 1027 1016 
Vent: o sw 
Mer: ca1me calme 
Thermometre : 19,1 16,4 
Thermomebre a liquide: 12,7 12,2 

Station 15 - Station exposee - ile de Čiovo - cote sud. 

Position: A 300 m a l 'est de Priznica. 

Canfiguration : Cote ·pierreuse. 
Angle d 'inclinaison 45°. 

H auteur des etages: Supralittoral: 2,5 a 3,5 m 
Mesolittoral: 60 a 65 cm 

Donnees hydrograph iques: 

IV 1964 III et IV 1965 

Temperature de la mer : 
1 m de profondeur: 15,9 13,6 

Sali ni te : 1 m de profondeur: 34,18 34,27 
Pression atmosphe•rique: 1027 1019 
Vent: o sw 
Mer : calme calme 
Thermomebre: 19,i 16,4 
Thermometre a liquide : 12,7 12,2 

X 1965 

20,8 
37,10 

1027 
o 

calme 
20,4 
18,8 

X 1965 

21 ,20 
36,78 

1027 
o 

calme 
20,4 
18,8 

Station 16 - Station abritee - ile de čiovo - cote s ud. 

No. 2 

IV 1966 

14,0 
35,10 

1014 
sw 

calme 

IV 1966 

15,3 
34,99 

1016 
sw 

calme 

Position : Cette station se trouve a cote de la station N° 15, dans la petite b aie 
qu'un rocher ferme du cote exterieur aussi les vagues se brisent­
elles avant d 'entrer dans la baie. 

Configuration: Cote pierreuse. P rofondeur de 1a baie 1 a 2 m. 
Angle d 'inclinaison: 30°. 

Hauteur des etages: Supralittoral : 70 a 80 cm 
Mesolittoral: 15 a 20 cm 
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Donnees hydrographiques: 

IV 1964 

Temperature de la mer: 
1 m de pro:fondeur: 15,7 

Sali ni te: 1 m de p.rofondeur: 34,18 
Press~cm arbmospher,ique: 1027 
Vent : o 
Mer: calme 
Thermometre : 19,1 
Thermometre a liquiđe: 12,7 

III et IV 1965 

13,4 
34,22 

1019 
sw 

calme 
16,4 
12,2 

X 1965 

21 ,5 
36,69 

1027 
o 

calme 
20,4 
18,8 

IV 1966 

15,0 
34,90 

1016 
sw 

calme 
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Station 17 - Station moderement exposee - ile de Ciovo - cote nord. 

P.osit~on: Pres de la b?ie de Garbina vers l'est. 

Configuration de la s tation: Cote pierreuse descendant en p ente douce vers la 
mer. 
Angle d 'inclinaison : 35° a 40°. 

Hauteur <les etages: Supralittoral: 100-110 cm 
Mesolittoral : 20-30 cm 

Donnees hydrographiques: 

IV 1964 III et IV 

Temperature de la mer: 
1 m de pr9fondeur: 15,9 13,6 

SaUni!te : 1 m de profondeur: 34,10 34,10 
P.ression arbmospheTnque: 1027 1019 
Vent : o o 
Mer : calme calme 
Thermometre: 19,1 16,4 
Thermometre a liquide: 12,7 12,2 

-----
1965 X 1965 IV 1966 

21,5 15,4 
36,38 34,70 

1027 1016 
o sw 

calme calme 
20,4 
18,8 

Station 18 - Station moderement exposee - decoupure a »trottoir« - ne de 
Biševo - cote sud. 

Position: Decoupure dans le cap Galijola. 

Configuration: Le decoupure est situee dans la direction W-E et, differemment 
de deux decoupures precedentes, celle-ci est ouverte de deux cotes 
et n'est pas voutee. La decoupure est longue de 50 m . Sa largeur 
est la moindre dans la partie ouest (3 m). Le ►►trottoirs« se rejoig­
nent presque. La distance entre eux est de 20 cm. Dans cette 
partie, la plus etroite de la decoupure, le »trottoir« a 1,30 m (du 
cote nord) et 1,50 m (cote sud) de largeur. 

Les parois de la decoupure sont inc1inees a 90° (figure 2). 
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Donnees hydrographiques 

IV 1964 III et IV 

Temperar!Jure <le la mer : 
1 m de profondeuQ·: 14,5 13,0 

Salinite : 1 m de profondeur : 38,10 38,50 
Pression atmospherique : 1027 1024 
Vent : N w 
Mer : calme 1-2 
Thermometre: 17,2 16,8 
Thermometre a liquide: 11,3 10,5 

3.2. LES ALGUES DE LA REGION EXPLOREE 

1965 X 1965 

21 ,5 
38,58 

1026 
sw 

1 
22,6 
15,4 

No. 2 

IV 1966 

15,1 
38,62 

1014 
NW 
1- 2 

Dans les localites exposees de la region exploree des iles Vis, Solta et Čiova 
(P1 , P2, Ps, P5, P n, P10, P13, Pg, et P15) la Cystoseira spicata Rauch, pousse a la 
limite inferieure de la maree basse et forme une ceinture plus ou moins conti­
nue. Sur sa limite superieure ou dans la partie plus haute de cette ceinture 
C. abrotanifolia s. sp. rosetta Erceg. est frequente . Certaines autres especes telles 
que Lithophyllum incrustans Philippi et souvent suir elle Laurencia obtusa. Kiltz. 
et Laurencia pinnatifida (Gmel.) Lamour viennent au-dessus de ees deux especes. 
Au-dessus de ees ceintures on trouve Polysiphonia sertularioides (Grat) J. Ag. i 
N emalion helminthoides (Velley) Batters. 

Dans la ceinture des C. spicata qui est tres riche dans les localites exposees 
et atteint une distribution verticale jusqu'a 60 cm de largeur, on trouve aussi 
des Wrangelia penicillata C. Ag., des Jania rubens Lamour et quelque Anad.io­
mene stellata (Wulf.) C. Ag. 

Dans les 1ocalitee tlu mode abrite de la region exploree des iles Vis , Šolta 
et Čiovo (P3, P1, P11, P12) l'espece C. abrotanfolia remplate l'espece Cistoseira 
spicata. Lithothamnium lenormandi apparait dans les localites a eclairement 
plus faible et Catenella opuntia (Good. et Woodw.) Grey dan les localites tres 
abritees . Cette espece s'etand jusqu'a l 'etage supralittoral. Corallina mediterra­
nea, Aresch. apparait au-dessous de Lithotamnium lenormandi. La ceinture for­
mee par les especes des Cyanophycees endo- et epyphites est ici considerable­
ment plus etroite que celle observee dans les localitee du mode battu.*) 

Dans les localitees la fonme typique de l'espece C. abrotanifolia C. Ag. est 
egalement tres bien developpee on la trouve immediatement au-dessous tlu 
niveau de la mer, et au-dessous de celle-ci apparait en abondance C. barbata 
J. Ag. (a partir de 0,5 m et plus profondement) qui est bien developpee egale­
ment dans les localites moderement exposees (cote interieur, de l'ile de Čiova 
P17) . Sur les rameaux de l'es,pece C. barbata, apparaissent come especes epiphy• 
tes les Cladophora prolifera (Roth) Kilt-z i Anadiomene stellata. 

*) Les recherches d'Ercegović (1932, 1934) sur les Cyanophycees lithophytes de 
la cote yougoslave sont la premiere etude complete des Algues lythophytes 
des etages, supralittoral et mesolittoral, et de leurs associations. 
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Sur certaines parties tle la cote tles iles exterieures, comme par exemple 
l'ile tle Vis et l'ilot tle Biševo, aux entlroits qui ne sont pas tlirectement battus 
par les vagues P4, Ps, P18) se tleveloppe »le trottoir« (fig. 11) tlont la partie infe­
rieure se compose principalement de Litophyllum incrustans Phili:ppi et Litho­
thamnium lenormandi (Aresch.) F,oslie, et sur leur surface le Litophyllum tor­
tuosum Foslie apparait sous forme tle bulbes (fig. 12). 

Deja tlans l'ile tle Šolta et encore plus dans l'ile de Čiova on ne trouve plus 
de »trottoir« typique, mais les trois especes d 'algues calcai.res forment tles cou­
verlUJres plus ou moins tlisposees par lambeaux sou:s forme tle ceintwres presque 
continues. Le Litophyllum incrustans apparait aux entlroits plus eclaires tandis 
que l'on trouve la Lithothamnium lenormandii tlans les lieux plus ombrages. 

Nous pouvons conclure que toutes les trois especes plus haut mentionnees 
sont mieux developpees a mesure que l'on s'eloigne tle la terre ferme, aussi ne 
trouvons-nous le »trottoir« typique que tlans certaines parties tles iles tlu large. 

Les algues suivantes sont importantes sur la partie inferieure tlu »trottoir« 
et sur ses bortls: Corallina mediterranea et Dictyota dichotoma (Huds) Lamour 
(un peu moins freguente) , Jania rubens, Pseudoclorodesmis furcellata (Zanartl) 
Boerg, aililSi. que Pleonosporimn borreri (Smith) Nii.geli, Aux stations P,, et Ps 
sur les bords et les fissures du »trottoir« immetliatement au-tlessous tlu niveau 
de la mer apparait l'espece Phyllophora palmettoides J. Ag. Dans la partie inte­
rieure, voO.tee, des stadions P„ et P s ou l'omibre est plus tlense, cette a1gue appa­
rait meme en tlehors tles cavites. Dans la partie eclairee tlu »trottoir« on trouve 
Laurencia obtusa et Bryopsis plumosa J. Ag. A partir tle 0,5 m environ et plus 
profondement, tlans la zone ombragee on rencontre Derbesia lamourouxii (J. 
Ag. Sol.) · 

Dans les flaques du »trottoir« Gelidium spathulatum est frequente . La cein­
ture tle Ralfsia verrucosa (Aresch) J. Ag. apparait immetliatement au-tlessus tle 
la ceinture que forment les trois algues calcaires, et cela tlans la partie superi­
,eure tle l' etage mesolittoral ou elles forment tles croO.tes brunes et noiratres. 

3.3. PEUPLEMENTS FAUNISTIQUES PAR RAPPORT AUX FACTEURS 
ECOLOGIQUES DES ET AGES EXPLORES. 
Le probleme tle la repartition verticale tlu tlomaine benthique a ete abortle 

et traite tlans tle nombreux travaux et tliscussions au cours tles reunions inter­
nationales (Pere s, 1961). La repartition presentee par le tlr. A. E r c e go vi ć 
est d'ume impoctance toute particuliere, car il y souligne les oon:ditions speci­
fiques de cette mer du point tle vue tle la tlistribution verticale tles algues. 

3.3.1 . ETAGE SUPRALITTORAL 

L'etage supralittoral est caracterise par tles· contlitions tle vie extremes 
exprimees par des variations cons1tlerables de la temperature, humitle et salinite 
au cours de l'annee et tle la journee. Aussi le nombre tles especes vegetales et 
animales adaptees a ees contlitions tle vie est-il relativement retluit. 
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Le petit nombre des especes h abitant cet etage condiitionne pa'I' des condi­
tions de vie extremes est compense dans une notable mesure par le nombre 
d'individus. 

3.3.1.1. La biocoenose des roches suprali,ttorailes 

Les especes caracteristiques pour cet etage sont avant tout les diverses 
especes des Cyanophycees lithophytes, l 'isopode Ligia italica, le cirripede Chtha­
malus depressus, ainsi que le prosobranche Littorina neritoides. Dans les posi­
tions tres exposees dans la partie la plus basse, a la limite vers le mesolittoral 
apparait aussi l'espece Chthamalus stellatus qui bien que moins abondante que 
dans le mesolittoral superieur, est cependant bien representee. Chthamalus 
stellatus est pourtant tres rare dans les 1ocalites abritees ·de l'etage supralittoral. 
Dans l'etage supralittoral le lichen noir Verrucaria adriatica est aussi tres 
frequent . 

Les mensurations effectuees aux diverses stations ont permis de constater 
que l 'epaisseur de l'etage supralittoral dans l'Adriatique moyenne depend en 
premier lieu de l'intensite de l 'action des vagues et de la configuration de la cote 
elle-meme. Nous exposons les renseignements obtenus, a ce sujet, par des men­
surations directes: sur l'ile de Vis, dans les localites tres exposees ou l'angle 
d'inclinaison de la cote est de 45-50° (P1-P6) la hauteur de l'etage supralittoral 
est de 4,5 a 5,5 m (fig. 3). Egalement dans les localites tres exposees de l''ile de 
Vis, mais ou l'angle de l'inclinaison de la cote est de 30-35° la hauteur du su­
pralittoral est de 3,5 m (P2 et P5). En dkection du conbnent (Šolta et Ciovo) cette 
limite decroit, dans l'ordre suivant: a Šolta dans les localites exposees et sous 
l'angle d'inclinaison de 30-35° elle est de 2,5 m (P9 i P13). Sur la cote exterieure 
de l'ile de Čiova (exposee au vent du sud - »sirocco«) a l'angle d'inclinaison de 
45° la hauteur du supralittoral est de 2,5 a 3,5 m (P15) , et sur la cote interieure 
(exposee au vent du novd - »bUTa«), a l'angle d 'inclinaison de 35-40° elle se 
reduit a 100-110 cm seulement (P17) . 

La limite superieure de l'etage supralittoral est tres reduite egalement, 
7·0-90 cm seulement et dans les localites tres abri1tees de l'lle de Vis et dans les 
iles de Šolta et Ciovo (P3, P1, P11, P12, P1G) fig. 4. 

Les renseignements obtenus par nos mensurations et les conclusions que 
nous avons pu en tirer s'accordent pleinement avec ceux que le dr. A. E r c e­
g ovi ć avait recueillis dans d 'autres localites et intreprete d 'un autre point de 
vue. 

Lors de nos investigations nous avons procede a la determination de la 
distribution verticale des especes mentionnees et a l'etude des facteurs agissant 
sur leur microzonation et leur abondance dans les biotopes divers. H. et M. 
Bar ne s (1964) ont poursuivi des ;recherohe semblables sur les cMes de 
France et d'Espagne (surtout en ce qui concerne les especes: Chthamalus stel­
latus et Chthamalus depressus). 

C'est dans ce sens que nous exposons les donnees sur la distribution et 
l'abondance des especes mentionnees dans des localites differant par l'inclinaison 
et l'exposition, et par consequent par les facteurs ecologiques, qui sont d'une 
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signification decisive pour l'etage supralittoral, a savoir: la frequence et la du­
ree de l'immersion ainsi que l'ensoleillement. En outre, nous avons compare 
l 'abondance eu egard a leur structure physique (rochers lisses, rochers rugueux, 
fissures etc). 

Littorina neritoides (L.) 

Abondance et air de distribution de l 'espece Littorina neritoides par stations: 

Sfation Mode hngle d'in- Hauteur a partir du Nombre d'exem-
cliinai,son niveau de la mer plaires a 1/ 1, de m2 

!le de Vis pl N'""' 45-50° 1,5 m 30-32 
3 m 6-7 
4,5 m 0-1 

PG S'"' 45-50° 1,5 m 24-28 
3 m 3- 4 
5 m 0-1 

P2 N'"' 25° 1,5 m 298 
3 m 1-2 

P-,J S''''' 30° 1,5 m 264 
3,5 m 0-1 

P1, N* 80-90° 1,5 1n 4-5 
3 m 0-1 

Ps S'"' 80-90° 1,5 m 3-4 
3 m 0-1 

!lede Šolta P10 S*'' 50-55° 1,5 m 20-22 
3,5 m 0-1 

P11, N** 45-50° 1,5 m 38-40 
2,5 m 0-1 

Po S'"' 30-35° 1,5 m 219 
2,5 m 1-2 

P1:1 N''* 30° 1,5 m 225 
!lede Čiova P1" 

s;•,~•: 35-40° 1 m 25-27 
3 m 0-1 

P11 N''' 0,5 m 40-43 

;,) Le nombre des petites croix indique le mode. 

Dans les stations du mode tres abrite P~, P 7, P 11 , P12, P16 l'estepe Littorina 
neritoides est distribuee principalement dans une ceinture de 25 a 30 cm au-des­
sus du niveau de la mer; jusqu'a la hauteur de 80 cm o,n trouve 6-7 exempla­
ires sur t/4 m 2 (Fig. 5). 

Les recherches effectuees nous ont permis d'aboutir aux conclusions suivan­
tes: 

a) Littorina neritoides atteint la plus grande abondance dans la partie infe­
rieure de l'etage supralittoral, a mesure qu'on monte vers la limite suprerieure 
de l'etage, elle devient plus.rare. 
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b) Elle est considerablement plus frequente sur les cotes rocheuses plus 
exposees inclinees a un angle de 25-35° (P2, P5, P9, P13), que SUII' les cotes 
rocheuses exposees, inclinees a 50-55° (P1, PG, P10) tandis que sur la cote incli:.. 
nee a 80-90° (stations P1 et P 8) on ne trouve que des individus isoles. 

c) Peu frequente dans les localites tres abritees (Ps, P1, P11, P12, P16), 

d) Les recherches surla distribution verticale de l'espece Littorina neritoides 
montrent que dans les localites tlu mode expose, l'aire de distribution de cette 
e&pece s'etend depuis une hauteur de 75-80 cm au-"desisus du niveau moyen de 
la mer jusqu'a la profondeur de 5 m dans l'ile de Vi:s, 3,5 m sur l 'ile de Solta et 
au~dessus de 5 m dans l'ile de Ciovo (cote sud). Dans les localites abritees, cette 
espece est distri:buee de 25-30 cm au-dessus tlu niveau de la mer jusqu'a la 
hauteur de 80 cm. 

e) Les recherches ,sur la structure physique des microbiotopes ont montre 
que la configuration de la cote meme est un facteur important, tant pour la di­
stribution que pour l'abondance de cette espece. Elle atteint le plus haut degre 
d'abonda:nce dans les terrains inegaux de la cote, pleins de fissures, plus ou 
moins profOilldes dam; lesquelles Littorina neritoides rtrouve un ahri CO!Iltre les 
vagues qui en deferlant pourraient facilement emporter ce petit gasteropode. 

Chthamalus depressus (Poli) (Fig. 6). 

,; 
Abondance et aire de distribution de l'espece Chthamalus depressus dans les 

stations: 

Sta,tion Mode A,ngle d'in- Hauteur a pa1rtir du Nornbre d'exem-
cHnaison niveau de la mer plaires a 1/r, de m2 

!lede Vil'l P1 N*'' 45-50° 1 m 65 
2 m 46 
3 m 3-4 

Po S*'' 45-50° 1 m 70 
,2 m 56 
3 m 4-5 

P2 N'"'' 25° 1 m 161 
2 m 125 
3 m 0-1 

P; s1c1, 30° 1 m 147 
2 m 115 
3 m 0-1 

P „ N* 80-90° 1 m 0-1 
3 m o 

Ps S*'' . 80-90° 1 m 0-1 
3 m o 

PJ s S* 90° 1 m 0-1 
3 m o 
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!le de Solta P10 S*'' 50-55° 1 m 53 
2 m 37 
3 m 0-1 

Pir, N'"' 45-50° 1 m 62 
2 m 43 
3 m o 

P n S''''' 30-35° 1 m 132 
2 m 108 
3 m o 

P1 3 N '"' 30° 1 m 149 
2 m 118 
3 m o 

P,s S*'' 45° 1 m 59 
3 m 0-1 

P17 N* 35~40° 0,5 m 88 
1 m 30 
2 m o 

Dans les localites tres abritees: P3 , P 7, P11 , P12, P16 l'espece Chthamalus de­
pressus est tres rare, on en trouve 1-2 exemplaires sur ¼ de m i, et cela prin­
cipalement dans la partie la plus basse tlu supralittoral, on ne l'a pas observe 
dans sa partie superieure. 

Les recherches effectuees nous amenent aux canclusions suivantes: 

a) Que l'espece Chthamalus depressus est le mieux representee dans la partie 
interieure de l'etage supralittoral, a mesure qu'on ap.proche, de sa limite supe­
rieure elle dev,ient plus rare: 

b) Comme l 'espece precedente, elle est plus frequente sur les c6tes irocheu­
ses moiru; indinees du mode battu (angle de 25-35° ('P2, P5, P9, P13) que sur 
les c6tes rocheuses exposees, incli111ees a 50-55° (P1 , PG, P1o, P14, P15). Sur les 
cotes inclinees a 80-90° on ne la trouve pratiquement pas. 

c) Elle est representee par un t-res petit nombre d'individus (1-2 pour ¼ 
m2) (P3, P1, P11, P12, PiG), 

d) Les observations faites au sujet de la hauter a laquelle l'espece Chtha­
malus depressus apparait, ont demontre qu'elle est distribuee un peu au-dessous 
de Littorina neritoides . . 

e) Les observations effectuees ;ur l'importance de la structure physique des 
microbiotopes, ainsi que sur ensoleillement lie a l'aippari:tion de cette espece ont 
prouve que Chthamalus depressus ne recherche que les fissures ombragees bien 
humectees. (Fig. 6.) 
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Ligia italica Fabr. 
L'isopode Ligia italica est une espece numeriquement tres abondante sur les 

cotes exposees, sa distribution s'etend depuis le niveau de la uner et tres haut 
vers le supralittoral. Elle est surtout distribuee dans les parties, inferieure et 
centrale, tlu supralittoral, a mesure qu'on s' eleve vers la limite suprerieure de 
l 'etage elle devient plus rare. 

Dains l'ile de Vis dans le localites P1 et P6 l'espece Ligia italica a ete oon­
statee a cinq metres tlu niveau de la mer, plus haut nous n'en avons plus trouve 
aucun exemplaire. 

Dans les localites tlu mode tres abrite la limite de la distribution verticale 
descend brusquement retrecissant l'aire a 1,20-1,30 cm seulement ce qui est en 
relation avec la diminution de la hauteur de supralittoral, en ce qui concern-e 
l 'exposition. 

L 'espece Ligia italica est tres frequente dans les localites exposees; dans les 
lieux tires abrites elle est plutot mre. 

Il a ete constate egalement que cette espece ainsi que le Chthamalus depres­
sus preferent les endroits ombrages et plus humides (fissures), aussi l 'ete, au 
cours de premieres heures tlu matin, et tard dans l 'apres-midi, toute la cote 
grouille-telle d'une masse d'exemplaires de cette espece, courant en deso.rdre le 
long de la cote; tandis que vers midi au m oment de la canicule, ils se retirent 
vers les androits ombrages et il est tres difficile de les apercevoir. 

3.3.2. ET AGE MESOLITTORAL 
Pour cet etage ainsi que pour l 'etage, precedent, la vegetation des Cyano­

phycees lithophytes est tres importante. Comme l'etage supralittoral, l'etage 
mesolittoral aussi est bien developpe dans les localites du mode tres battu (Fig. 
3), par contre dans les localites calmes et tres abritees (Fig. 4) il est etroit. Dans 
les localites tres exposees, aux endroits battus fortement par les vagues on peut, 
au sein l 'etage mesolittoral, distinguer deux biocoenoses: la biocoenoses des ro­
ches du mesolittoral superieur et la biocoenose des roches du mesolittoral infe­
rieur. On a constate que l'espece caracteristique pour les deux biocoenoses est 
le crabe Pachigrapsus marmoratus . Cette distinction entre la biocoenose du me­
solittoral superieur et inferieur disparait dans les localites ou l 'etage mesolitto­
ral est plus au moins reduit. 

3.3.2.1. Biocoenose des roches superieures du mesolittoral 
Cette biocoenose occupe la ceinture humectee par les marees hautes, et 

pendant les marees basses. par les vagues et les gouttes d 'eau. 

Les especes caracteristiques de cette partie du mesolittoral sont l'isopode -
Chthamalus stellatus et le gasteropode - Patella lusitanica. 
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Chthamalus stellatus (Poli) Fig. 8 et 9) 

Station Mode Angle d'i,n- Hauteur a pa,rti,r du Oouverture de la 
cHnaison niveau de la mer superficie en % 

!le de Vis P 1 N'",1, 45-50° 10 cm 5-10 
50 cm 30-40 
1 m 20-30 

Pr, S'"' 45-50° 10 cm 5-10 
50 Cl11 30-40 
1 m 20-30 

P 2 N''"' 25° 10 cm 5-10 
50 cm 80-100 
1 m 30-40 

P5 s·,h', 30° 10 cm 5-10 
50 cm 80-100 
1 m 30-40 

P1, N'' 80-90° 10 cm 0-1 
50 cm 0-1 

1 m o 
P s s1,;•, 80-90° 10 cm 0-1 

50 cm 0-1 
1 m o 

Prs s1, 900 50 cm 0-1 
1 m o 

!le de Šolta P10 S''' '' 50-55° 10 cm 5-10 
50 cm 20-30 

1 m 
Prr. N'"'' 45-50° 10 cm 5-10 

50 cm 30-40 
1 m 20-30 

Pn S''''' 30-35° 10 cm 5-10 
50 cm 80-90 
1 m 30-40 

P13 N'"' 30° 10 cm 5-10 
50 cm 80-100 

1 !TI 30-40 
P15 S*'' 45° 10 cm 5-10 

50 crn 30-40 
1 m 10-20 

F17 N;' 35-40° 10 cm 5-10 
50 cm 20-30 
1 m 0-1 

Dans les stat1ons tres abritees P3, P 2, Pu, P12, Pm l'espece Chathamalus stel­
latus est tres faiblement distribuee - 10 a 12 exemplaires sur 1/r. de m 2. 

Sur les -cotes tres exposees cette espece est presente en quantites si consi­
derables qu'H est difficile de les com;pter ; l'.abonda,nce est donc exprimee comme 
»oouvertuire« en p,()lurcentage de la superfici.e souverte par cette espece; Pere s 

P i car d estiment a l 'oeil le degre de couverture (1958) . 
Le:s recherches effectuees nou:s ont amene aux oonclu1sions siuiva:nrtes. 
a) Chthamalus stellatiis est l'espece numeriquement la mieux r epresentee 

sur les cotes exposees a ,inclinaison plus faible (25-30°), donc sur le type de cote 
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ou la force mecanique de la vague, a cause de la disposition horizontale des 
roohers, s'af.fatblit, se deverse sur les pierres et s'eooulant lentement, apporte su 
les pierres entassees les detritus et le la·rves (Fig. 7). Daru; de:s looalites des iles 
de Vis et de Šolta P2, Ps, P9, P13 le Chthamalus stellatus occupe dans le mesolit­
toral superieur 80-100% de la superficie de ¼ de m 2. Les peuplements de cette 
espece y :sont si den:ses que certains exemplaires s'in:sitallent l'un sur l'autre et 
leur multitude recouvre toute la roche (Fig. 8). Dans le supralittoral inferieur a 
la hauteur d'un metre a partir du niveau de la mer cette espece occupe dans les 
localites mentionnees, 30-40% de la superficie de ¼ de m2 (Fig. 9). 
De meme aussi dans les locahtes tres exposees des iles de Vis, Solta et Ciovo, 
ou la cote est inclinee a 45-55° (PL, P6, P14 et P15) cette espece est beaucoup 
moins freq,uente dans le mesolittoral superieur, par rapport a l'angle d'inclinai­
son tle la cote tle 25-35° et, sur ce type tle cote, Chthamalus stellatus occupe 
30-40% tle la superficie tle ¼ m 2, et dans le suprali:ttoral inferieur occupe 
10-30% de la superficie de 1/r. tle m2. 

Dans le mesolittoral inferieur et les localites exposees Chthamalus stellatus 
occupe 5-10% environ tle la superficie tle ¼ m 2. 

Dans les localites moderement exposees dont l'angle tl'inclinaison de la cote 
est tle 80-90° (P4, Ps, et Pm) tle l'etage supralittoral inferieure l'espece Chtha­
malus stellatus n'a pas ete constatee, et tlans l'etage mesolittoral son abontlance 
est tle o a 1 exemplaires a ¼ tle m 2. 

Egalement tlans la localite moderement exposee tle l'ile tle Ciovo (P17) seu­
lement ou la cote a une inclinaison tle 35-40°, tlans l'etage mesolittoral cette 
espece occupe 20-30% tle la superficie tle 1/1, m 2, et tlans le supralittoral on la 
trouve en exemplaires isoles. 

Dans les localites tres abritees de la region etutliee P3, P7, PH, P 12, P1G) cette 
espece tlevient rare et ne c01T1pte que 6-10 ex. sur une superficie 1/ 1, tle m 2. 

b) Les observations effectuees au sujet tlu niveau tle presence tle l 'espece 
Chthamalus stellatus on tlemontre que tlans les localites exposees l'aire tle tlistri­
bution tle cette espece va, depuis 5 a 10 cm env. et. moins, au-dessous tlu niveau 
tle la mer jusqu'a la hauteur tle 1-1,5 m. Dans les Iocalites abritees la hauteur de 
leur di:striibution verticale e:st con:sidera:blement plus basse, et va tle 4-5 cm 
au-tlessus tlu niveau tle la mer jusqu'a 30-40 cm au-dessus tlu niveau tle la mer. 

c) En ce qui concerne l'ensoleillement le Chthamalus stellatus est l' espece 
qui habite les entlroits tres ensoleilles a la tlifference tle Chthamalus tlepressus 
qui recherche les crevasses ombrageees et un tlegre plus eleve d'humitlite. 

Patella lusitanica Gmelin 
a) Patella lusitanica, par rapport a Chthanialus stellatus descentl plus bas 

tlans sa tlistribution verticale. Dans les localites exposees del iles Vis, Šolta et 
Ciovo ou l'angle tl'inclinaison tle la cote est tle 45-55° elle est tlistribuee tlepuis 
35-45 cm au-tlessus tlu niveau de la mer jusqu'a 70 cm au-tlessus tlu niveau tle 
Za mer. 

Au cours des :recherches on a oibserve que, dan:s la ~'egion explo.ree, sur les 
cotes inclinees a 25-35°, Patella lusitanica est tlistribuee pius bas que sur lea 
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c6tes inclinees a 45-55°, et va tle 20-30 cm au-tlessus tlu rriveau de la mer 
jusqu'a 70 cm au-tlessus tlu niveau tle la mer. 

b) Sa tlistribution compred la partie centrale et superieure tlu mesolittoral. 
Elle est plus abontlante dans mesolittoral superieur que tlans sa partie centrale. 

Dans les localites eX:posees des iles Vis, Šolta et Ciovo, tlans le mesolittoral 
superieur et sur les c6tes moins inclinees l'abontlance tle cette espece est tle 
20-25 exemplaires sur ¼ tle m2, tandis que sur les c6tes inclinees a 45-55° 
on trouve 10-12 exemplaires sur 1/ 4 de m 2. 

Dans les localites tres abritees de ees memes iles cette espece est rare, on 
n'en trouve que o a 1 exemplaire sur ¼ tle m 2. 

Sur le rivage interieur de Ciovo (cote expose au vent du nortl) tlans une 
localite moderement exposee le nombre tle Patella lusitanica sur ¼ tle m 2 est tle 
4-5 exemplaires a la hauteur tle 10 cm au-'tlessus da niveau de la mer. 

Plus haut, vers la limite superieure de l'etage, on en avait trouve, par 
entlroits, jusqu'a 10-12 exemplaires sur ¼ tle m 2. 

3.3.2.2. Biocoenose des roches inferieures du mesolittoral 
Ceitte bioooenooe inferieure est beaucoup plus riche en especes que la bio­

coenose su:perieure. Les especes les plus caracteristiques sont Patella aspera et 
Middendorfia caprearum tlans les localites exposees, mais elle y apparait en 
nombre beaucoup moins eleve tlans les localites abritees. Actinia equina et Mo­
nodonta turbinata, especes tmportantes pour cet etage preferent les entlroits plus 
calmes. Les autres especes apparaissant tlans cet etage sont: Gib bula divaricata, 
Pisania maculosa, Conus mediterraneus, Cerithium vulgatum, Cerithium rupe­
stre, Murex trunculus, Murex Edwardsii, Columbella rustica, Mitra ebenus, Bra­
chyodontes minimus, Mytilus galloprovincialis, Lithodomus lithophagus, Chtha­
malus stellatus, Anemonia sulcata, Chiton olivaceus, Lepidopleurus cajetanus, 
Carcinus meanas, Pachigrapsus marmoratus, Eriphia spinifrons, Xantho hydro­
philius. 

Patella aspera (Rh.) 

a) Le prosobranche Patella aspera est une tles especes les plus caracteristi­
ques tlu mesolittoral inferieur. Sa tlistribution verticale s'etentl tlepuis le rriveau 
tle la mer jusqu'a 20-30 cm, et meme un peu plus haut tlans les localites expo­
sees tle la region exploree tles iles Vis, Šolta et Ciovo. 

Da111s leis localites abritees de cette meme region sa distriibution verticale va 
du niveau de la mer jusqu'a 10 cm au-dessus de celui-ci. 

b) L'espece Patella aspera etait la plus abondante dans les localites expo­
sees des c6tes a plus faible inclinaison (P2, P5, P9, P13) 011 dans les endroits 
jusqu'a 15 cm au-tlessus du niveau de la mer on trouve de 15 a 20 exemplaires 
sur ¼ de m 2. En allant vers le haut, cette espece tlevient plus ra,re et on ne 
trouve que 7 a 10 exemplai,res su ¼ de m 2. 

Patella aspera est egalement bien representee dans le »trottoir« des iles Vis 
et Biševo 011 san abondance, avec assez de continuite, est de 7-10 exempl. a ¼ 
tle m 2. Immetliatement au-dessus du trotoir elle est plus rare et on ne la trouve 
qu'isolement. 
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Dans les localites exposees, a angle d 'inclinaison de 45-55° de la reg10n 
exploree l'abondance de l'espece Patella aspera jusqu'a 15 cm au-dessus de la 
mer a certains endroits, etait de 5 a 8 exem;p. a 1/ 1, de m 2. 

Middendorfia caprearum (Scacchi), Chiton olivaceus Spenfler i Lepidopleu­
rus cajetanus (Poli) 

Middendorfia caprearum est la seconde es'Pece tres caracteris tique du me­
solittoral Lnferieur et verticalement elle n 'est distribuee que dans cette partie du 
littoral. Cette espece est tres frequente sur les pierres plates et creuses (dans les 
petites flaques d'eau). Middendorfia caprearum atteint sa plus grande abondance 
dans les endroits moderement battu::=; pa:r les vagues. Dam; <les endroits parei;Js 
on a compte jusqu'a 70 exemplaires pour ¼ de m 2. Dans les localites tres abri­
tees cete espece est moins frequente et son abondance se limite a 1-2 ex. a ¼ 
de m 2. 

Chiton olivaceus et Lepidopleunls cajetanus sont les especes que nous avons 
trouvees egalement dans le mesolittoral, mais elles sont plus faiblement repre­
sentees que Middendorfia caprearum. Nous les avons trouvees tant dans les 
localites exposees que dans celles du mode abrite de la region exploree, et leur 
abondance etait de O a 1 ex. sur 1/ 1, de m 2. 

Monodonta turbinata (Born) 

a) Monodonta turbinata est une des especes le mieux representees de la 
mer Adriatique. Pour son habitat elle choisit de preference les endiroits plus 
calmes et plus abrites. Elle est bien representee dans l'etage infralittoral ega­
lement, en particulier dans les localites abritees sur les pierres eparpillees. 

b) La distribution verticale de Monodonta turbinata s'etend aussi vers l'etage 
in:foalittnral. Dans l'etage mes,olitt,oral elle atteint une hau:teur de 20-25 cm 
a partir du niveau de la mer dans les localites exposees ; dans les localites abri­
teels, pa,r contre elle est plus basse, et montre la plus grande abondance aux 
points situes immediatement au-dessus et au-dessous du niveau de la mer. 

c) Dans les localites tres exposees des iles: Vis (P1, P2, P5, Po) et Sol ta (P9, 

P10, P13, P11i) et Čiovo (P15) tres tat le matin, quand la mer est tout a fait calme 
(»bonace«) son abondance est la plus grande dans l 'etage mesolittoral. 

Pendant les heures de la matinee l'abondance de cette espece etait de 10 a 
12 exemplaires sur ¼ de m2 aux endroits qui se trouvent immediatement au­
-dessus du niveau de la mer. A 10-15 cm au - dessus de celui-ci l'abondance 
etait de 4 a 5 exempl. sur ¼ de m 2. 

Pendant les grandes chaleurs, le jour, en ete, Monodonta turbinata se retire 
vers l'infralittoral, son abondance decroit et les exemplaires qui re&tent dans 
l'etage mesolittoral s' installent principalement dans les flaques et les fissures 
remplies d'eau. Durant la periode 011 les vagues battent fortement les cotes cette 
espece devient rare on n'en trouve que O a 1 exempl. sur ¼ de m" et cela dans 
fissures 011 ils peuvent trouver un abri devant le deferlement des vagues. Dans 
les localites tres abritees (P3, P7, P 11, P12, P1o) cette espece est aussi bien repre­
sentee dans le mesolittoral que dans l'infralittoral superieur. Aux cours des 
heures de la matinee leur abondance dans les lieux immediatement au-dessus 
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du niveau de la mer atteignait, par endroits, 20 exempla:ires sur ¼ de mi, et a 
10-15 cm de la mer 10 a 12 exempl. sur ¼ de m 2. 

Dans les localites fres abritees de l'etage infralittoral a la profondeur de 
15-20 cm au-dessous du niveau de la mer sur les pierres eparpillees cette 
espece est le mieux representee. Son abondance est de 30-35 exemplafres sur 
¼ dem2. 

Actinia equina (L.) 

a) Actinia equina elle aussi prefere les endroits plus tranquilles et plus ou 
moins ombrages, aussi la trouve-t-on principalement dans les decoupuires et les 
trou,s tlu rivage qui ne sont pas exposes a l'action direote des vagues et a un 
ensoleille,ment trop intense. 

b) Par sa distribution verticale elle se trouve surtout dans le mesolittoral 
inferieur, mais arrive aussi jusqu'a l'infralittoral superieur. 

c) Dans le localites exposees des decoupures de la cote et des localites mo­
derement expooees de la regiO!l'l exploree des iles Vis, Šolta et Ciovo leur a,ban­
dance, dans le mesolittoral inferieur, aux endroi.ts isoles, est de 3,4-6 exempla­
ires sur 1/1, de m 2. Dans les localites tres abritees (P3, P7, P11 et Pm) par endroits 
elle est de 6 a 7 exempl. pour ¼ de m2. 

Anemonia sulcata (Pennant) 
a) Anemonia sulcata est distribuee dans le mesolittoral inferieur et dans 

l'infralittoral superieur. De meme que l'Actinia equina elle prefere les lieux plus 
abrites et plus tranquilles aussi, dans les localites abritees de la region exploree, 
(Pa, P1, PJ:L, P12, Pm) dans l'etage mesolittoral, son abondance est de 3-5 exempl. 
sur ¼ de m 2, et dans l'infralittoral superieur, a la profondeur de 15 cm on trouve 
de 6 a 7 exempl. sur ¼ de m2. 

Dans les localites tre.s expo:sees de la region etudiee, dans l'etage mesolittoral, 
cette espece devient plus rare, son abondance est de O a 1 exempl. sur ¼ de m 2 

et cela principalement dains les trous remplis d'eau a l'abri de l 'action directe 
des vagues. 

Dans les localites moderement exposees (P4 , P8 , P17 , P1 8 ) de l'etage mesolit­
toral son aibondance sur 1/r, de m2 est de 1 a 2 exempl. Ici, ainsi que dans les 
localites tres exposees cette espece choisit des niches pour s'y installer. A lai 
station 17, localite moderement exposee de l'etage infralittoral, a la profondeur 
de 15-20 cm on a trouve 5-6 exempl. sur ¼ de m2. 

b) Anemonia sulcata dans sa distribution verticale descend plus bas que 
l'espece Actinia equina et autrement que celle-ci que est surtout distribuee dans 
le mesolittoral inferieur, elle tend apparamment a peupler l'infralittotral su­
perieur. 

Pisania maculosa .(Lam.), Columbella rustica (L.) 
Conus mediterraneus Bruguiere et Mitra ebenus Lam. 
a) Nous avons trouve ees quatre gasternpodes dans le mesolittornl inferieur 

ainsi que dans l'in:firalittoral parmi les algues. Dans les localites tres abritees ou 
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l'etage mesolittoral etait, dans une certaine mesure, reduit, les quatre especes 
citees de gasteropodes sont distribuees dans tout l'etage mesolittoral. 

b) Nous en avons trnuve le plus grand nombre dans les localites horizon­
tales et abritees, par contre, sur les rochers verticaux tres exposes a l'action 
diirecte des vagues, elles sont tres rares. 

c) Dans les localites tres exposees des iles Vis, Šolta et Ciovo ou l'angle 
d 'inclinaison du rivage est de 45-55° (P1, P6, P10, P1t,, P15) dans le mesohttoral 
inferieur, leur abondance est de O a 1 exemplaire pour un quart de metre, tandis 
que da:ns les localites tres exposees des iles mentionnees, mais suir les cotes 
inclinees a 25-35°, p endant la bornace, dans les heures matinales , danas le meso­
littoral inferieur, l'abondance des especes: Pisania maculosa est de 4-5 exempl. 
pour un quart de m 2, Columbella rustica et Conus mediterraneus de 2-5 
exempl. pour ¼ de m 2, et Mitra ebenus de 0-1 exempl. pour un quart de m:l (a 
la station P15 nous ne l'avons pas meme trouvee). Dans les localites abritees 
(P3, P1, Pu, P12, Pm) les quam-es especes <le gasteropod es sont mieux representees 
que dans les localites exposee, aussi dans l 'etage mesolittoral l'abondance de 
Pisania m_aculosa est-elle, par endroits, de 7 a 10 exemplaires pour ¼ de m 2, 

et celle de Mitra abenus de 10-12 exempl. pour ¼ de m 2. 

Brachiodontes minimus (Poli) , Mytilus galloprovincialis (Lam.) et Lithodo­
mus lithophagus (L.) 

a) Brachyodontes m inimus est l 'espece qui est mieux representee dans les­
localites exposees que dans celles du mode abrite et leur abondance augmente 
avec la plus forte exposition de la localite, Mytilus galloprovincialis apparait 
tant dans les localites exposee que dans celles qui sont a,britees, et abonde de 
plus a mesure que l'on va du large vers le continent. Lithodomus lithophagus se 
developpe aussi bien dans les localites exposees que dans celles du mode abrite. 

b) Dans sa distribution verticale Brachydontes minimus peuple principale­
ment le mesolittoral inferieur. Dans les localites de l'ile de Vis (P1, P2, P5, Pa) 
ainsi que dans les stations exposees de l'ile de Šolta (Pn et P10) cette espece appa­
rait en groupes de 30-40 exemplaixes et meme plus dans les enfocements du 
rivage de l'etage mesolittoral. Sur les cotes moderement exposees de Vis et de 
Biševo aux stations P4, Ps et P1s, et a la station moderement exposee de l'ile de 
Ciovo cette espece forme des groupes plus reduits, 10 a 15 exemplaires aussi 
dans les t-rous isoles de la cote. Dans les stations tres abritees de la region explo-­
ree elle devient plus rare et n 'apparait qu'isolement. 

L'espece Mytilus galloprovincialis apparait isolement dans la region de l'ile 
de Vis. A. Šolta, dans les e1ndroits expases au vent idu sud (Pn, P10) cette espece 
est encore assez rare. Nous n'en avons trouve que 5 exemplaires sur 20 m de cote 
exploree. Sur le versant nord de l'ile de Šolta aux stations P13 et P14 elle devient 
plus frequente et a certains endroits occupe 20-30% de la superficie d'un quart 
dem2. 

Dans l'ile de Ciovo, du. cote sud ainsi que du cote nord, dans les localites 
exposees, l'espece Mytilus galloprovincialis forme par endroits des peuplements 
si denses qu'elle oouv,re entierement un quart de m 2 de superficie. 
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A la difference des deux especes mentionnees plus haut, Lithodomus litho­
phagus est tres marquee dans les localites exposees et dans celles du mode 
abrite, et tandis que les deux especes precedentes, par leur distribution verticale, 
occupent principalement l'etage mesolittoral, Lithodomus lithophagus est egale­
ment bien represente dans l'etage infrali-ttorral. Nous avons trouve cette espece 
dans toutes les zones explorees des iles de Vis, Šolta et Čiovo . dans les localites 
exposees et abritees, avec cette seule difference que sur les iles de Ciovo et Šolta 
cette espece a son importance du point de vue de l'economie. 

Pachigrapsus marmoratus (Fabr.), Eriphia spinifrons (Herbst), Xantho hyd­
rophilus (Herbst), Carcinus maenas Leach. 

De toutes les quatre especes de crabes c'est Pachygrapsus marmoratus qui 
est le mieux represente dans l'etage mesolittoral. Il est distribue dans le mes,o­
littoral superieur et inferieur et frequente egalement l'etage infralittoral. 

A difference de Pachygrapsus marmoratus on trove Eriphia spin.ifrons sur­
tout dans le mesolittoral inferieur et dans l'infralittoral. Toutes ees especes se 
tiennent principalement dans les creux et les fissures des etages, mesolittoral 
et infralittoral. 

3.3.3. L'ETAGE INFRALITTORAL 

Deja dans le mesolittoral et dans l'infralittoral surtout, les organismes ont 
de meilleures conditions de vie d'ou leur nombre plus eleve. Dans le mesolit­
toral les organismes sont encore expo:ses aux changemenits periodiques de l 'hu­
midite, de la salinite et de la temperature, mais moins que dans le supralittoral. 

Pendant les grandes chaleurs estivales, les organismes fuient les rochers 
decouverts, s'abritent dans les fissures -ou descendent vers l'infralittoral ou les 
oscillations du taux d'humidite, de ,salinite et de temperature sont plus faibles. 
C'est la une des raisons pour laquelle certaines especes, comme pa,r ex. Mono­
donta turbinata, Pisania m.aculosa, Conus mediterraneus, Columbella tustica et 
d'autres sont communes aux deux etages (mesolittoral et infralittoral). 

L'etage infralittoral oommence au-dessus du niveau moyen de la mer et 
s'etend jusqu'a le profondeur de 40-50 m. L'etude des bioconoses de cet etage 
n'a ete effectuee que dans la partie superieure, superficielle. Dans cette partie 
du littoral deux especes sont tres caracteristiques et numeriquement bien repre­
sentees, ce sont: Cerithium rupestre et Gib bula divaricata. Dans cet etage on 
trouve egalement beaucoup d'especes qui sont communes a l'etage deja menti­
onne. Patella coerulea est l'espece qui presente un caractere inkalittoral ma-rque; 
elle indique la limite vers le mesolittoral, ce qui est le cas, en partie aussi, pour 
l'espece Actinia cari. Les autres especes presentes dans cet etage sont: Mono­
donta turbinata, Pisana maculosa, Conus mediterraneus, Cerithium vulgatum, 
Murex trunculus, Murex Edwardsii, Columbella rustica, Mitra ebenus, Litho­
domus lithophagus, Anemonia sulcata, Acanthochiton fascicularis, Carcinus mae­
nas, Pachigrapsus marmoratus, Eriphia spinifrons, Xantho hydrophilus. 

Cerithium rupestre Risso, Cerithium vulgatum Bruguierem i Gibbula diva­
ricata (L.) 
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Cerithium rupestre a:insi que Gibbula divaricata sont des especes beaucoup 
mieux representees dans l 'infralittoral superieur que dans le mesolittoral infe­
rieur. Elles choisissent de preference les endroits calmes et abrites. Au cours des 
recherches dans la region explaree on ne les a pas trouvees dans les localites 
tres exposees ou l'angle d'inclirr1ais,o,n e:st de 45-55°. Dans les localites exp-0sees 
a l'angle d'inclinaison de 25-35° l 'abondance des especes Cerithium rupestre et 
Gibbula divaricata dans l 'etage mesolittoral est de 0-1 pour un quart de m 2• 

L'abondance de l'espece Cerithium rupestre constatee dans les localites abritees 
des 'lles Vis, Šolta et Ciovo dans les localites de l 'etage infralittoral (P3 , P7, Pu, 
P12, P16) a la profondeur de 10-15 cm sur les pierres eparpillees est de 50 a 60 
exemplaires pour un quart de m 2. Dans l'etage mesolittoral l'abandance de cette 
espece est de 10 a 15 exemplakes pour un quart de m 2. 

L 'espece Cerithium vulgatum est consLderablement moins bien representee 
que les especes precitees et son abondance dans l'etage infralittoral, dans les 
localites abritees, est de 3-4 exemplaires sur un quart de m 2, et dans l'etage 
mesolittoral de 0-1 ex. sur ¼ de m 2. 

Murex trunculus (L.) et Murex Edwardsii (Paxraudea) 
On n'a trouve aucun exempla:ire de l'espece Murex trunculus dans les loca­

lites exposees de toute la region exploree. Dans les localites abritees (P3, P1, P11, 
P12) de l'etage infralittoral a la pr,ofondeurr de 20-30 cm on la trouve isolement, 
de O a 1 exemplaire pour ¼ de m 2. 

Murex Edwardsii est un p eu mieux •representee dans la partie superieure 
de l 'infralittoral ainsi que dans la partie inferieure du mesolittoral. Comme tous 
les gasteropodes cette espece aussi prefere les rochers plats de l'etage mesolit­
toral. Dans l'etage infrali'ttoral, dans les statians aibritees (P3, P7, P11 , P12 et Prn), 
a la profondeur de 10 a 15 cm son abondance est de 2-3 exemplaires sur ¼ 
de m 2, et de meme dans le mesolittoral inferieur dans les localites abritees des 
cotes plus plates. 

Patella coerulea (L.) (sl. 32) 
Patella coerulea est l'espece qui marque la frontiere vers l'infralittoral et 

sa distribution est limitee exclusivement a cet etage, a la difference des especes 
Patella aspera et Patella lusitanica qui s,ont mieux representees dans les loca­
lites exposees que dans celles qui sont abritees. Par le nombre d'exemplaires 
Patella coerulea est l'espece disiJr~buee en parties a peu pres egales dans les deux 
types de localite. L'abondance de Patella coerulea, dans les deux types de localite 
sur toute la region exp1oree etait de 4 a 5 exemplaires pour ¼ de m". 

Actinia cari Delle Chiaje 
Pa.r sa distribuJtion vertioale Actinia cari descend un ·peu plus bas que 

l'espece Actinia equina. Dans la region exploree, elle etait distribuee depuis le 
nivea:u moyen de la mer jusqu'a la profondeur d'un demi metre et plus bas 
aussi. 

San abondance est considerablement plus faible que celle de l 'espece Actinia 
equina. On la trouve isolement au en groupes de 2-3 exemplaires su les en­
droits de la cote plus ou moins plats. 
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Acanthoc.hiton fascicularis (L.) (Fig. 23 et 33) 

A la tlifference tle Middendorfia capreamm, Chiton olivaceus i Lepidople­
urus cajetanus, especes que l'-on trouve tlans l'etage mesolittoral et tlans les en­
droits fortement ensoleilles, Acc!nthochitom fascicularis est une espece infralit­
torale qui recherche les entlroits tres ombrages. Nous l'avons trouvee tlans les 
localites exposees et abritees tle toute la region exploree, et cela exclusivement 
tlans les lieux tres ,ombrages sur la partie plus basse tles pierres ,ou dans les 
crevasses tres rprofontles ou sur le cote inferieur tlu »trottolr«. Nous pouvons 
dlre de cette espece qu'elle fuit la lumiere. Elle est as1sez rare, et dan:s l'etage 
infoalittora l elle n 'appa.ra1t qu'i:solem ent. Dan:s l'eta.ge me:solittoral nous n 'avons 
trouve aucum exemplalre de ce,tte es:pece. 

DISCUSSION 

Les invest1gations eiffectuee:s au cours des annees: 1964, 1965 et 1966 dans le 
but tl'approfondir nos connaissances sur les peuplements faunistiques par rap­
port aux contlitions ecologiques tles etages: supralittoral, mesolittoral et la partie· 
superieure de l 'infralittoral, sur 18 stations de l'Adriatique moyenne, ont de­
montre les faits sui.vants: 

4.1. PEUPLEMENTS DE L'ET AGE SUPRALITTORAL 

La hauteur tle l 'etage supralittoral tlans l'Adriatique moyenne differe con­
siderablemen.t quant aux localites, fait remarque tleja par A. E r c e g o vi ć 
(1932) lors de ses recherches bien connues sur les Cyanophycees lithophytes des 
cotes adriatiques. Mai:s., la faune de cette region n 'ia pas ete etudiee. No:s Techer­
ches presentes naus ont permis de constater que parallelement aux differences. 
que presente le deve1oppement de l'etage supralittoral la composition quantita­
tive de certains peuplements faunistiques dans l'Adriatique presente ausi des. 
divergences considerables. 

La hauteur de l'etage supralittoral depend tout tl'abord de l'intensite des 
vagues et de la forme de la cote elle-meme. C'esit la raison pour laquelle, tlans la. 
partie la plus ouverte tle la region exploree, sur l'ile de Vis, nous trouvons que 
l'etage supralittoral est le mieux developpe et sa limite superieure atteint 
4,5-5,5 m . Plus l'on va vers le continent, donc vers la region moins exposee, et 
011 la force des vagues diminue, la hauteur tle l'etage supralittoral diminue ega­
lement; ainsi sur Vile de Čiovo, sur son cote sud, la hauteur n'est que de 2,5-3,5 
m. C'est egalement la ,raison pour laquelle, tlans localites tres abritees, donc 
dans les endroits 011 la mer est presque calme ou tres peu houleuse, la hauteur 
tle l 'etage supralittoral est reduite a 70-90 cm seulement. De meme que la force 
tles vagues, l'angle tl 'inchnaison de la cote inHuence considerablement la ha.uteur· 
de l 'etage suprnlittoral. Dans les parties les plus exposee de Vile tle Vis, mais 
011 l 'angle d'inclinaison de la cote est de 30-35°, et 011 la force mecanique des 
vagues a cause tle la tlisposition hocrizontale des roches faiblit, la hauteur de· 
l 'etage supralittoral n'est que de 3 a 3,5 m; tlu cote interieur de l'Ile de Ciovo, 
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(expose au vent du nord-»bura«) ou nous trnuvons une cote moins inclinee et 
moins battue par les vagues la hauteur de l'etage supralittoral est de 1,00-1,10 
m. 

Dans cette pa.rtie du litto;ral des especes caracteristiques du peuplement fau­
:nistiques sont: le prooobranche Littorina neritoides, l'ispode Ligia italica et le 
ci<rripede Chthamalus depressus; les roches sont couvertes de Cyanophycees 
lithopytes et le lichen Verrucaria adriatica est egalement tres frequent. Ces 
espec.es ont peuple la partie du littoral ou les conditions de vie sont les plus 
extremes ou les parnis de l'etage supralitoral ne sont humectees que par le de­
ferlement des vagues et ou les oscillations de la temperature, de l'huimidite et de 
·salinite, annuelles et journalieres, sont considerables. Bien que toutes ees especes 
peuplent le meme etage vertical, nous avons pu constater qu'elles different 
•considerablement en ce qui concerne leur comportement envers les conditions 
•ecologiques, c'est a dire leur valence ecologique. Ainsi Chthamalus depressus 
est distribuee dans les lieux humides et tres ombrages aussi le trouve-t-on da,ns 
les fissures et fentes de la cote et daru; »l'arriere-pays« ou ill. s'abrite de l 'e:nsoleil­
]ement t.rop intense, mais aus.s.i devant le choc direct des vagues . De cette fa\;on 
..ce crustace dispose pour un certain temps de l'humidite necessaire, c'est-a-diire 
jusqu'a l'arrivee d'une nouvelle quantite d'humidite apportee par la houle. 
Plus haute est »la 2one des embruns«, plus haut monte cette espece dans son 
•extension verticale. Aussi sur l'ile de Vis, aux stations P1 et P6 (angle d'inclina­
ison 45-50°) ou »la zone des embruns« est bien marquee, a une hauteur de 
3 m au-dessus du niveau de la mer, on trouve que l'abondance de Chthamalus 
.depressus est encore de 3-5 exemplaires sur ¼ de m2, tandis que dans les iles 
.Šolta et Ciovo ou la »zone des ernbruns« est plus basse, dans les stations avec 
le m eme angle d 'inclinaison, Pm, P1,, et PL5- a une hauteur de 3 m , l'abondance 
de cette espece n'est que de O a 1 exemplaire sur un quart de m 2. Sur les cotes 
.abritees ou legerement battues par les vagues dans les endroits đone ou la »zone 
des embruns« est tres faiblement accusee (P3, P1, P11 , P12 et Pm) cette espece 
devient rare et son abondance ne depasse pas un a 2 exemplaires sur un quart 
de m 2.Chthamalus depressus est le mieux •represente dans la partie inferieure de 
l'etage supralittoral. Plus nous approchons de la limite superieure de l'etage 
plus cette espece devient rare ; en effet avec la barsse tlu taux d'humidite, les 
,.chances de survie de cette espece diminuent. 

L'autre facteur tres important agissant sur la distribution et l'abondance de 
l'espece Chthamalus depressus est l 'angle tl 'inclinaison de la cote. 

Aux cours tles recherches on a constate que cette espece est numeriquement 
mieux r epresentee sur les cotes ou l 'angle tl 'inclinaison est plus faible ; l 'aug­
mentation tle l 'angle tl'inclinaison amene une diminuHon de l'abondance tle cette 
espece. Sur l'ile tle Vis, sur la cote a angle d 'indinaison tle 25-30° (stations P2 
et P5) a un metre tle hauteur au-dessus tlu niveau tle la mer l'abontlance atteint 
147 soit 161 exemplaires sur ¼ de m2, tandis que les stations ou regnent des 
conditions ecologiques presqu'identiques, mais a angle d 'inc1inaison different 
montrent des tlifferences d 'abontlance considerables. Su.r les stations P1 et P6, 
a angle tl'inclinaison tle 45 a 50°, a un metre de hauteur au-tlessus tlu niveau 
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de la mer l'aibondance de cette espece est de 65 a 70 exempl. pour ¼ de m2. 

La 011 l'angle d'inclinaison de la cote va de 80 a 90° l 'abondance est de 0-1 
exemplaire pour un quart de m 2. Nous pouvons mettre en relation ce phenomene 
avec le fait quit le Chthamalus depressus prefere les cotes dnclinees sur lesquel­
les la force mecanique des vagues se brise par suite de la disposition des roches, 
arussi l'eau de mer se deverse-t-elle sur les roches et s'ecoulant lent,ement vers 
la mer depose :sur les pierres une plus grande quantite de detritus et de larvesce 
qui entraine une plus grande abondance de l'espece a cet endroit et facilite de 
plus la fixation de Chthamalus depressus sur les roches de cette nature. 

Nous avons pu aussi observer qui l'on trouve des colonies du oir:ripede 
Chthamalus depressus, tres bien developpees, sur les localites de l' »arriere7:pays« 
des cotes exposees. Ici l 'espece n'est pas exposee au choc dkect de la houle, mais 
elle est a!bondamment arrosee par l'eau qui s'ecoule. Les donnee:s deja citees a 
propos de l' »hinterland«, ainsi que celles sur la connexion qui existe entre la 
distribution et l'abondance tlu Chthamalus depressus et l'angle d'incl,inaison de 
la cote et enbre les differences dans l"intensite des coups de la houle contre la 
cote, ooncordent avec les resu1tats des recherches effectuees par Bar ne s, H. 
et B a r ne s, M. (1964) le lm1g des. cotes, espaignole et franc;aise . Cela s'accorde 
aussi aux resultats que H. Gamu 1 i n - Brid a avait obtenus lors de 
ses Techerches a Porto Paone (1965) 011 elle avait consta.te que le Chthamalus 
depressus atteint sa plus grande abondance dans les lieux 011 le choc des vagues 
est faible et 011 les rochers sont inclines. 

Ceirta:ins auteur:s, entre autres Z e i, ne distinguent pas Chthamalus depres­
sus de Chthamalus stellatus, mais les considerent comme une seule espece: 
Chthamalus stella,tus.*) Ainsi Z e i, lors d es recherches effectuees dans les envi­
rons d e Rovinj (1955) ne mentionne pas une espece a pa.rt, m ai:s i1 a presente 
leur distribution ensemble avec la distribution de l'espece apparentee Chthama­
lus stellatus. Chthamalus depressus est une espece stenovalente quant au taux 
d 'humidite et d'ombragement. 

De meme que Chthamalus depressus, Littorina neritoides aussi, est le mieux 
representee sur les cotes 011 l'angle d 'inclinaison est moindre, comme chez 
Chthamalus depressus, plus grand est l'angle d'inclinaison de la cote moindre 
est le degre d'abondance de cette espece. 

L 'autre facteur important pour l'extension et l'abondante de l'espece Litto­
rina neritoides est la configuration de la cote elle-meme. Elle est la plus abon­
dante dans les parties rugueuse de la cote, pleines de fissures 0 11 Littorina 
s'abrite devant les vagues qui, en s'ecoulant, p ourraient emporter petit gastero­
pode. Sur ce type de cote 011 l'angle d 'inclinaison est de 25-30° (sur l'ile de Vis 
- stations P 2 et P5) l'abondance de Littorina neritoides atteint 264, ou 295 
exemplai:res pol.llr ¼ de m• (hauteur : 1,5 m au-dessus du niveau de la m er), 
tandis que la 011 l'angle d'inclinaison est de 45-50°, a la hauteur d' 1,5 m 
au-dessus tlu niveau de la mer (stations P1 et P6) l'abondance constatee est de 

*) R i e d 1 (1963) ccmsidere Chthamalus stellatus stellatus et Chthamalus stellatus 
depressu.s comme deux sous-especes de l'espece Chthamalus stellatus. H. B a r n e s, 
spedaliste de cirr~pedes, les cornsidere comme deux especes distinctes. Dans ce travail 
nous ,nous avons adopte la po~iti-on de ce ,specialiste bien conrru. 
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24-32 exemplaires sur ¼ de m 2 et ou l'angle d'rincli!naison de la cote est 80-90° 
(P1 et P 8) l'abondance de Littorina a la hauteur de 1,5 m au-dessus du niveau 
<le la mer est 3-5 exempl.aires sur un quart de m 2 (dam; les fissures 
de la cote). 

Nous pouvons donc parler d'une sorte d'adaptation de cette espece a ce type 
de cote, vu que Littorina ne dispose pas d'un organe de fixation sur le support 
bien developpe, ce qui est le cas chez le ci!rripede deja cite. C'est ainsi que 
Littorina assure s,on existence sur la cote, et tcixiuve en meme tem:ps la quan­
tite d'humidite qui lui est necessake. 

En ce qui concerne le degre d'humidite et d'ensoleillement Littorina a une 
valence ecologique considerablement plus vaste que Chthamalus depressus et 
cependant pedant les plus grandes chaleurs il s'abrite dans les lieux ombrages. 

Ligia italica est une espece tres sensible a l'humidite et c'est la ra'ison pour 
laquelle ,aux cours des premieres heures du ma.tin et tard le soir la cote entiere 
fourmille de masses de cet isopode allant et venant le long du rivage, tandis que 
aux heures chaudes vers midi Ligia italica se retire vers les lieux ombrages ou 
il est difficile de la remarquer. 

C'est une espece vagile pouvant passer de la partie lui moins favorable de 
l'etage ve:rtical dans la :partie qui Lui 00111.vient mieux c'est-a-dire pouvant »choi­
sir« le microbiotope 011 elle trouve plus faci:lement a se nourrk (detritus) d-ont 
les conditions d'humiclite et d'ombragement lui conviennent le mieux. 

Littorina neritoides est beauooup mo.ins vagile, pourtant elle peux pa:cser 
d'une localite a une autre quancl elle cherche sa nourriture (les Cyanophycees) 
ou un abri pour eviter l'ensoleillement trop intense. Chthamalus depressus -
espece sedentaire est toujours lie au meme microbiotope et en ce qui concerne 
l'alimentation et le degre d'humidite depend entierement des »ernbruns«. 

Nous n'avons pas eu, pou:r le moment, la po:ssibilite de mesurer, au m,oyen 
d'inst-ruments speciaux, l'intensite d'ensoleillement que chacune des especes 
mentionnees supporte, mais, en nous basant sur des observations prolongees 
et nombreuse:s, nous avons pu c-onstater que Chthamalus depressus est l'espece 
ayant une valence ecologique des plus etroites en ce qui concerne l'ensoleillement 
et qu'elle est surtout liee aux microlocalites humides et ombragees. Vient ensuite 
Ligia italica qui tolere mieux l'ensoleillemernt que Chthamalus depressus mais 
peutactivement se deplacer d'une microlocalite vers une autre. Comparee avec 
les deux es.peces deja mentionnees c'est Littorina neritoides qui poissede la, plus 
large valence ecologique, mais elle n'est, pas non plus absolument euryvalente, 
en ce qui concerne l'humidite et l'omhragement. 

En se basant sur nos propres observations et sur les renseignements obtenus 
pm· d'autres auteu:rs (Bar ne s, 1964, I s se 1, 1918) on trouve tourte:s le trois 
especes tout le long de l'annee sur les r-ochers de l'etage supralittoral 011 elles 
sont exposees aux changements de temperature et de salinite; toutes les trois 
sont donc eurythermes et euryhalines. 
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4.2. PEUPLEMENTS DE L'ETAGE MESOLITTORAL 

De meme que l'etage supralittoral l'etage mesolittoral est bien developpe 
dans les localites du mode battu (fig. 3) tandis que d a.ns les localites calmes et 
tres abritees, il est etroit. (fig. 4) . 

Dans les localites exposees, aux endroits tres battus par les vagues, dans 
l'etage mesolittJoral on peut distingeur deux btocoenoses ; la biocoenose de la 
roche du mesolittoral superieur et la biocoenose de la roche du mesolittoral 
inferieur. 

Cette distinction des biocoenoses n'est pas tres rigoreuse dans les localites 
tres abritees ou l 'etage mesolrittoral est reduit. Dans la biocoenose du mesolittoral 
superieur les especes caracteristiques sont: Chthamalus stellatus, Patella lusita­
nica et diverses Cyanophycees endolithes. 

Par rapport a la hauteur de cette repartition verticale Chthamalus stellatus 
est situe plus bas que le Chthamalus depressus et atteint le plus haut degre 
d 'abondance dans le mesolittoral des cotes exposees, tandis que dans les localites 
abritees (P2, P3, P11 , P12 et Pm) cette espece devient considerablement plus rare; 
son abondance n 'est que de 10-12 exemplaires pour un qua,rt de m 2

. De meme 
que Chthamalus depressus, Chthamalus stellatus est egalement beaucoup plus 
abondant sur les cotes rocheuses peu indinees ou il occupe 80-100% la super­
ficie d'un quart de m 2 (P

2

, P5, P
9 

et P
13

) sur les rivages a angle d 'inclinai,son plus 
grand de crustace devient plus rare et n 'occupe que 30 a 40% de la superficie 
d 'un quart de m2 (P.L, Po, P10, P11, , P15). L'interdependence de l 'abondance de 
Chthamalus stellatus et de l 'angle d'inclinaison de la cote est valable comme pour 
l'espece Chthamalus depresus. Ceci s'accorde avec les resultats obtenus pa1· M. 
Z e i ·(1955) lors des recherches qu'il ,avait effectuees dans les e.nvirons de 
Rovinj. 

A la difference de Chthamalus depressus le Chthamalus stellatus peuple les 
endroits tres ensoleilles; il ne s'enfonce donc pas dans les cavites et les fentes 
comme le fait Chthamalus depressus. Une des raison pour laquelle Chthamalus 
stellatus ne s'installe pas dans les lieux ombrages pourrait etre celle-ci; les p'O­
sitions que cette espece peuple, malgre l'ensoleillement intense, contiennent 
assez d 'humidite pour qu'elle n 'ait pas beson de s'introduire dans les cavites 
et les fentes de la cote. Chthamalus stellatus est donc semblable a l'espece 
Chthamalus depressus en ce qui concerne la valence ecologique. 

De meme que Chthamalus stellatus Patella lusitanica aussi est nume•rique­
ment mieux representee sur les cotes moins inclinees que sur celles a angle 
d'inclina,ison plus grand. Ainsi, dans les localites plus exposee de la region 
exploree, mais sur les stations ou l'angle d'inchnais·on est plus faible (P

2
, P

5
, 

P9 et P13) , l'abondance de cette espece, dans le mesolittoral superieur est de 
20 a 25 exemplaires sur 1 quart de m 2 ; par contre, sur les stations a angle 
d'inclinaison plus grand (P1 , Po, P10, P14 et P15) son abondance est de 10 a L2 
exempl. pour un quart de m 2

. Moins la station est exposee, moindre est l'abon­
dance de l'espece, et dans les locaMes tres abr.itees (P2, Pa, Pil et Pm), elle est 
tres rare o a 1 _exempl. sur un qua1rt de m 2. Dans sa distribution verticale Patella 
lusitanica monte plutot vers la limite superieure du mesolittoral ; elle est beau-
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coup mieux ,representee dans la partie superieure que dans la partie inferieure 
du mesolittoral. Ceci s'accorde avec le resultat des recherches effectuees par 
Pere s, J. M., et P i car d (1964). Tout semble dQIIlc indiquer que, dans 
sa distribution verticale, Patella lusitanica prefere les Iieux ou les oscillahons 
de l'humidite, de la salinite, et de la temperature sont plus g,randes, a la diffe­
rence de l'espece Patella coerulea qui est une espece infralittorale et apparait 
dans les lieux qui sont plus ou moins constamment au-dessous du niveau moyen 
de la mer. 

L'espece Patella aspera qui se place, dans sa distribuhon, entre les especes. 
Patella coerulae et Patella lusitanica peut etre consideree une espece adaiptee 
au milieu situe entre la zone immergee peuplee par Patella lusitanica et la zone 
constamment immergee ou l 'on trouve Patella coerulea. 

4.3. PEUPLEMENTS DU MESOLITTORAL INFERIEUR ET DE LA FRANGE 
SUPERIEURE DE L'ET AGE INFRALITTORAL 

Dans le mesolittoral inferieur, et surtout dans l''infralittoral de nombreuses 
especes trouvent des condihons de vie plus favorables ce qui y explique la 
presence d 'un plus grand nombre d'especes. Dans le mesolittoral, les organismes 
sont encare lies aux oscillations periodiques de l'humidite, de la salinite et de 
1a temperature, mais pourtant pas autant que dam, l'etage suprnUttoral. Pendant 
les grande chaleurs de l'ete les alilimaux des rochers decouverts se re-tirent vers 
les cavites ou descendent dans l'infralittoral ou ees oscillations sont moindres; 
c'est d'ailleurs une des ,raisons pour laquelle certaines especes comme : Mono­
donta turbinata, Pisania maculosa, Conus mediterraneus, Columbella rustica, 
Cerithium rupestre, Gibbula divaricata et quelques autres sont communes aux 
deux etages (le mesolittoral et l 'infralittoral). Toutes les especes de gasteropodes 
citees ci-dessus sont plus abondantes dans l 'etage irnfralittoral dans les localites 
aibritees que dans l'etage mew litte:ral . (Ce qui dit Z e i (1955) pour les ernvirons 
de Rovinj), et dans le mesolittoral meme, leur abondance est plus grande sur 
les c6tes rocheuses moins •inclinees que sur celles a incl~naison p1us grande, ce 
qui peut s'e~pliquer par le fait qu'il est plus facile de se deplacer sur une pente 
moins abrupte. 

A la difference des gasteropodes deja mentionnes les chitons Middendorfia 
caprearum, Chiton otivaceus et Lepidopleurus cajetanus en tant que especes 
tres faiblement vagiles n 'apparaissent que dans le mesolittoral dans les cavites 
de la cote; tandis que l'espece qui leur est a.pparentee Acanthochiton fascicu la­
ris, apparait exclusivement dans l'infralittoral dans les lieux tres ombrages a la 
difference des trois especes que nous venons de mentionner et qui preferent les 
lieux fortement • ensoleiiles. 

Brachydontes minimus est l'~spece mieux ,representee darns les 1oca'lites 
e.xposees que dans les localites apritees et l'augmentation de l'abondance croit 
avec l'exposition de la locali,te. Mytilus galloprovincialis apparnit indifferem­
ment dans les localites exposees ou abritees, pourtant son abondance croH en 
allant du la,rge vers le continent. 
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La salinite est un des facteurs determinants de la distribution et de l'abon­
dance de l'espece Mytilus galloprovincialis. 

Au cours des recherches que nous avons effectuees dans les stations preci­
tee:s et -dans les paircs a Ston - Morović - Šimunović (1966) ainsi 
que dans le pare etperimental a Marina - š imun ,ovi ć (dans le travail de 
B u 1 j a n et des collaborateurs 1966) nous avons constate que le facteur deter-­
minant pour la distribution de cette espece est d'a1bord le taux de la salinite et 
ensuite la quantite des particules nutritives contenues dans l'eau de mer. 

T. A. Step h e n s on (194 7) di t que dans les mers 0 11 les ampilitudes: 
des marees sont larges la frange superieure de l'infralittoral {»infralittoral frin­
ge«) presente des proprietes ecologiques particulieres qui la distinguent du reste 
de l'infralittoral ; les emersions y sont pel'i.odiques et de breve durree. J . M _; 
Pere s • (1961) souligne que »l'infralittoral fringe« a une importance beauooup, 
plus grande que ne le pense S te p h e n s on et on la 1::rouve non seulement 
dans les mers a fortes marees, mais aussi dans celles 011 elles le sont moins, com­
me par exemple la Mediterrannee. L'exonda,tion n'est qu'un des elements dan:s 
cet ensemble particulier des facteurs abiotiques qui sont p.ropres a cette couche· 
superficiell ed'eau, dont la largeur varie de 10-20 cm jusqu'a plus d' 1 m (ma­
ximum 5 m). Dans •ce1te couche les mouvements des eaux sont les plus intense:s; 
l'eclairement ainsi que les fluctuations de la temperature et de la salinite y 
atteignent egalement leur maximum (par rappoct a l'eta,ge infralittoral). D'apres 
J. M. Pere s (1961) a la frange infrali'ttorale appai11tiennent ega,lement le.s peu­
plement co!lllS-tamment immerges (non-exonda-bles) , m ais xecouverts d 'une· 
couche d 'eau presenteint le.s propriete:s enumerees ci-de:ssus (horule, edairem ent,. 
fluctuations d e la temperature et de la saliniite). 

A. E r c e go vi ć (1952) menti:01I111e l 'em ersion pexiodique pour ~es peu­
plements dans lesquels l'espece Cystoseria spicata domine sur les rivages expo­
ses des l:les exterieures de la cote adriatique orientale. Nous avons obtenus les. 
memes resultaits au cours des recherches effectuees sur les cotes meridionales. 
exposees des 1ies de Šolta et de Vis, sur les stations P 5 et Pg. Nous avo:ns pu 
observer que, ,penclant les marrees bas:ses, trees fortes et prolongees la partie la. 
plus haute des peuplements de Cystoresia spicata emerge. Ceci nous mene a 
supposer que dans l'Adriatique moyenne l ' »infra1itoral frimge« est present dans. 
le sell1S interprete par S te p h e n s on et P ere s. 
5. 

CONCLUSION 

Au cours de ce travail nous avons abouti aux conclusions suivantes : 

a) Chthamalus depressus est distribue dans les lieux humides et tres om­
brages de l'etage supralittoral dans l 'Adriatique moyenne. • Plus haute est hi. 
»zone des embruns«, ph,i.s hautement dans l'etage supralittaral cette espece est 
distribuee. L'angle d'inclinaison de la cote et le degre de son exposition sont 
d'autres faoteurs importants pour la distribution et l 'abonda-nce de Chthamalus 
depressus. Les colonies du Chthamalus depressus sont egalement bien develop-
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pees dan:s les locali,te.s. de l ' »hinterland« (mTiere-pays) de.s cotes -exposees. Cette 
espece est le mieux representee dans la partie inferieure de l 'etage supralittoral. 

b) Ligia itaLica tolere un ensoleillement legerement plus intense que Chtha­
·malus depressus et a la difference de celui-ci peut se deplacer activement d 'une 
microlocalite a l'autre. Cette espece atteint sa distribution maximale dans la 
partie inferieure et moyenne du supralittoral. Elle est plus abondante dans les 
localites exposees que dans celles du mode abrite. 

c) Littorina neritoides a relativement la plus large valence ecologique quant 
.a l 'humidite et a l 'ombragement si l 'on la compare a deux especes mentionnees. 
Littorina prefere les endroits moins inclines ou la cote est plus exposee. 

<l) A la difference d e Chthamalus depressus le Chthamalus stellatus peuple 
les lieux tres exposes au soleil. L'une des causes de cette particularite est prn­
bablement le fait que les lieux d 'election de cette espece sont suffilsamment 
humectes malgre l 'ensoleillement intense, les individus n'ayant pas besoin de 
s'abri!ler dans les cavites et les fentes de la cote. Chthamalus stellatus est donc 
espece semblable a Chthamalus de.pressus quant a la valence ecologique pour 
l 'humidite et en differe en ce qui concerne le degre d'ensoleillement. Chtha­
malils ste llatus est numeriquement le mieux represente dans le mesolit toral 
superieur, sur les cotes exposees moins i:nclinees (25-35°) ; plus le rivage est 
.abrite, plus cette espece devient rare. 

e) Dans le mesolittoral infeTieur, surtout dans l 'infralittoral de nombreuses 
especes trouvent des condittons de vie plus favorables d'ou leur presence en 
plus grand nombre. Dans le mesolittoral les organismes sont encore lies aux 
fluictuations periodiques d e l'humidite, de la s.alinite et de la temperature, mais 
pas autant cependant que dans le supralittoral. Pendant les grandes chaleurs 
les animaux se retirent des rochers vers les cavites ou descendent vers l 'infra­
littoral 011 ees tluctuatio111s s,o'I1Jt moins accusees, -ce qui est d ;a-i'lleurs une des 
raison pour laquelle certaines especes telles que Monodonta turbinata, Pisania 
maculosa, Columbella rustica et quelques autres sont communes aux deux 
-etages. La plupart des especes apparaissant dans le mesolit toral inferieur et dans 
l'infr.alittoral superieur s,ont m ieux representees dans l'etage infralitto:ral. 

f) A la difference de gasteropodes ci-dessus mentionnes les chitons Midden­
dorfia caprearum en tant qu'especes faiblement vagiles n 'apparaissent que dans 
le mesolitt oral-inferieur et cela dans les localites a haut deg,re d'ensoleillement, 
011 elles peuplent les microlocalites des cavites de la cote et ou elles sont a l'abri 
de l 'action directe des vagues. 

A la difference des trois especes ci-dessus mentionnees l 'espece Acantho­
-chiton fascicularis n 'apparait que dans l 'infralittoral, das les lieux tres ombra­
ges. 

g) Dans sa distribution verticale Patella lusitanica monte plutot vers la 
limite su:perieure du mes,olittoral. CeHe espece prefere les lieux 011 'les fluctua­
tions de l'hu.midite, rde la salinite et de la temperature sont plus accentuee:s, a 
la difference de Patella coerulea qui est une espece typiquement infralittorale. 
L'especePatella aspera qui, dans sa distribution, se situe entre Patella coerulea 
-et Patella lusitanica peut etre consideree comme une espece adaptee a un milieu 
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defini; celui qui se trouve entre la zone plut6t seche peuplee par Patella lusi­
tanica et la zone constammant immergee ou l'on trouve Patella coerulea. 

h) Branchiodontes minimus est mieux represente dans les localites exposees. 
que dans celles qui sont abritees: son abondance croit avec l'exposition de la 
localite. Nous avons trouve des colonies tres bien developpees sur les rivages 
exposes des iles de Vis et de Šolta. 

i) Mytilus galloprovincialis apparait sur les localites exposees et abritees: 
son abondance augmente en allant tlu large vers le continent. Un des facteurs 
determinants de l'abondance de Mytilus galloprovincialis est d'abord la salinHe 
et ensuite la quantite de particules nutritives en suspension dans l'eau. 

j) Le phenomene des emersj:ons periodiques des peuplement a Cystoseira 
spicata comme espece dominante nous permet de supposer que l'Adriatique 
moyenne comporte egalement un »infralittoral fringe«. 

L'etude des peuplements faunis1Jiques et de leur rapport avec les facteurs 
ecologiques tlu supralittoral, tlu mesolittoral et de la partie plus haute de l'in­
frralittoral des cotes rocheuses de l' Adriatique moyenne m ontre que ees peuple­
ments (qui ont ete l'objet des recherches) en ce qui concerne l'exposition des 
localites a l'action des vagues ne presentent pas de differences quaMatives 
essentielles tandis que les differences quantitatives sont tres marquees. Eten­
dant nos observations sur les eleiments de la vegetation c'est a dire prenant en 
consideration les biocoenoses dans leur totalite, on a constate des differences 
dues en premier lieu au degre de l'exposition, a l'action des vagues au deore 
d'eclairement et a la valeur de l'angle d 'inclinaison de la cote. 
6. 

RESUME 

L'etude tlu supralittoral, tlu mesolittoral et de la partie plus haute de 
l'infralittoral a ete menee dans la region des canaux de l 'Adriatique moyenne 
sur les iles de Č:iovo et de Šolta, et dans la region de l'Adriatique ouverte dans 
les iles de Vis et de Biševo. On a etude dans quelle mesure l'exposition a l'action 
directe des vagues agit sur les compositions, quaHtative et quantitative, des 
peuplements, ainsi que sur la distribution verticale et geographique des especes 
et sur l'ensemble des peuplements. On a analyse les peuplements des localites 
tlu mode abirite et du mode battu. Au total 18 stations. 

Les recherches ont comporte: 1. L'analyse qualitative et quantitative des 
peuplements, 2. La distribution (geographique et verticale); 3. L'abondance des 
especes, 4. L'influence des facteurs ecologiques sur la composition qualitative et 
quantitative, (dans cette intention on a recueilli des renseignements hydrog­
gra:phiques et meteorologiques ; 5. Le hauteur <les etages, supralittoral et mesolit­
toral et la richesse de leurs peuplements 6. les especes caracteristiques des al­
gues presen tes dans la region etudiee tlu httoral; 7. on a etudie a part les especes. 
caracteristiques et domilnantes des peuplements faunistiques tlu supralittoral, 
tlu mesolittoral et de la partie superieure de l 'infralittoral. 
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Nous avons procede a la determination de l 'abondance des especes sur une 
aire donnee en appliquant la methode d'un carre de superficie d'un quart de 
metre carre. 

Les recherches ayant porte sur les biocoenoses du supralittoral, du mesolit­
toral et de l'infralittoral superieur, dans diversse localites de l'Adriatique moy­
·enne, nous ont amene a constater l'existence de differences, quahta,tives et 
quantitatives, ayant pour origine le degre different du choc des vagues, le degre 
-.d'eclaiirement ainsi que l'angle d'inclii;iaison de la cote. 
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Ispitivanje supralitorala, med1olitorala i najgornjeg dijela infralitorala 
vršio sam u kan,alskom području srednjeg Jadrana i to n otocima Ciovo i 
Šolti, te na području otvorenog srednjeg Jadrana na otocima Visu i Biševu. 
Jzučava!Il je utjecaj izloženo!Sti valovima na kvalitativni i kv,antitativni sastav 
naselja kao i na geografsku i vertikalnu rasp:r,o.s,tra.njenost pojedinih vrsta i 
naselja u cijelini . Ispitivana su naselja sa izloženih i zaklonjenih lokaliteta. 

Ukupno je o'hrađeno 18 različ1tih postaja. 

Iz,učavanja su ,crbuhvatil,a: 1. kvalitativnu i kvantitatLvnu analizu naselja; 
2. rasprostranjenost (geografsku i vertikalnu); 3. biomasu (abu,ndaci;ju) poje­
dinih vrsta ; 4. utjecaj ekoloških fark,tora na kv,alitativni i kvantitativni sastav, 
pa su u tu svrhu uzimani hidrografski i meteorol01ški podaci; 5. visina supra­
li.toralne i mediolitoralne stepenice i razvijenosti njihovih naselja; 6. olbrađene 
su karakteri!SJtičnije V1rste aJga koje dolaze na ispitivanom dijelu litorala; 7. 
posebno su proučavane dominantne i karakteristiične vrste faunishčkih naselja 
s1..1:p:ralitorala, mediolitorala i najgornjeg dijela infralitorala. 

Za određivanje abundacije vrsta na nekom arealu služio sam se metodom 
kvadrata površine 1/ 0 m 2. 

Iz proučavanja faunističkih naselja u odnosu na ekološke faktore supra­
litor,ala, mediolitorala i najgornjeg dijela infralHorala hridinastih obala sred­
njeg Jadrana proizlazi, da u tim naseljima {koja su bila objekt izučavanja), 
dbzirom na izloženost lokaliteta prema mlatnju vlova, ne postoje neke bitne 
kvalitativne razliike dok su kvantitativne veoma jaSIIlo izražerne. Protežući ovo 
zaipaža1I1je i na elemente veget,,acije tj. uzimanjući u obzLr dj.elovi,te biocenoze, 
konstati;raine su i kvalitativne i kvantitativne razlike koje proizlaze u prvom 
redu iz različitog stupnja izloženosti mlatanjem valova, stupnju osvjetljenosti, 
kao i o kutu nagiba obale. 





Fig. 2 - (Sta>tion 18) - Decoupure a »troittoi,r« 



Fig. 3 - (Station 6) - Hauteur des etages, supralittoral et mesolittoral 



Fig. 4 - (Station 11) Hauteur de l'eta,ge suprali-ttoral 



Fig. 5 - (Station 11) - Littorina neritoides dans l 'etage supralittoral (50 cm 
au-dessus du niveau de la mer) dans une station abritee 



Fig. 6 - (Station 5) -Chthmalus depressus dans la fi-ssure de la cote dans l'etage 
supralittoral a la hauteur de 2 m au-dessus du niveau de la mer 



Fig. 7 (Station • 5) - Angle d 'inclinaison d e la • cote de z5.:_35o _,, Type de cote 
sur 1lequel Chthamalus stellatus est le mieux represente 



Fig. 8 - (Station 5) Albondamce de Chthamalus steUaus dans le mes,olitto,raJ 
superieur 
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Fi~. 12 - (Station 8) - Lithophyllum tortuo~um sous forme de tubercules 




